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Parizeau continue de se moquer du gouvernement 
M A R I O G I L B E R T 
de la Presse Canadienne 

WINDSOR 

L e chef du Parti québécois lac-
ques Parizeau a poursuivi la 

campagne électorale sur sa lancée 
moqueuse, hier à Windsor, en at­
taquant de nouveau le gouverne­
ment Bourassa. une «emmanchu­
re de gouvernement ». 

De passage dans la région de 
l'Estrie pour l'assemblée d'inves­
ti ture de Mme Carmen Juneau, 
élue par acclamation, et députée 
depuis huit ans, M. Parizeau n 'a 
présenté que très peu de projets 

Un candidat 
péquiste 
hispanophone 
dans 
Outremont? 

C I L L E S S T - J E A N 

V ictor Ur ibe . d ip lômé 
en sciences politiques 

d'origine chil ienne âgé de 
37 ans, a l ' intention de bri­
guer les suffrages sous la 
b a n n i è r e d u P Q d a n s le 
comte d 'Outremont . Et il 
estime, contrairement à la 
croyance populaire, que se 
présenter dans ce comté-là 
pour le PQ n'a rien de suici­
daire. 

Victor Uribe vit au Qué­
bec depuis une quinzaine 
d'années. Il travaille comme 
interprète dans des centres 
d'aide aux réfugiés et dit 
vouloir faire campagne afin 
de se faire le porte-parole 
véritable de toutes les mino­
rités ethniques et visibles. 

* Rencontré hier lors d 'une 
f ê t e p o p u l a i r e d a n s le 
quart ier Côte-des-Neiges, il 
a indique à La Presse qu'il 
était jusqu'ici le seul aspi­
rant-candidat péquiste dans 
le comté à avoir annoncé 
ses intentions. 

«Si l'assemblée d'investi­
t u r e m e c h o i s i t , j ' a i des 
chances d'être élu: le comté 
d 'Outremont compte envi­
ron 30 p. cent d'électeurs de 
langues autres qu 'anglaise 
ou française, surtout dans 
ce quartier-ci ( CDN ). Parmi 
eux, beaucoup sont ici de­
puis peu; et comme moi, 
beaucoup ont fui des dicta­
tures dans leurs pays d'ori­
gine», a-t-il noté. 

Victor Uribe a épluché les 
listes électorales fédérales et 
a repéré les noms à conson-
n a n e c h i s p a n i q u e . Il d i t 
avoir rencont ré beaucoup 
de ces Québécois d'origines 
latino-américaine ou philip­
pine qui l'ont assuré de leur 
appui. 

« Beaucoup de ces person­
nes qui ne vont pas voter or­
d i n a i r e m e n t se r e n d r o n t 
aux urnes pour encourager 
un aut re néo-Québécois» , 
estime Victor Uribe, qui se 
dit partisan de l 'intégration 
des minorités aux Québé­
cois francophones. 

Le congrès d ' invest i ture 
péquis te dans O u t r e m o n t 
doit avoir lieu d'ici à deux 
semaines, selon l'aspirant-
candidat. 

nouveaux, se contentant surtout 
de frapper a bras raccourcis sur 
les réalisations du gouvernement 
Bourassa depuis quatre ans. Au 
grand plaisir des quelque 300 mi­
litants pequistes rassemblés en ce 
dimanche soir dans une salle sur­
chau f f ée . . . par la t empéra ture 
torride. 

M. Parizeau a d 'abord rappelé 
l 'aventure de la Domtar de Wind­
sor, dont le gouvernement pé­
quiste de l 'époque avait favorisé 
I achat et la relance par la Caisse 
de dépôt et la Société générale de 
financement. Un geste de nature 
économique que n 'a pas pu imiter 

le gouvernement Bourassa dans le 
cas de la Consolidated Bathurst 
ou de l 'Institut Armand Frappier, 
explique M. Parizeau. «C'est un 
ver de terre de gouvernement ». a-
t-il lancé. 

Le chef péquiste a bien entendu 
profité de l'occasion en or offerte 
par la nouvelle diffusée hier soir 
de la remise en service de la cen­
trale thermique de Tracy, «pour 
servir des Américains qui ne veu­
lent pas faire marcher leurs cen­
trales thermiques, trop polluan­
tes». 

Il est aussi revenu sur la ques­
tion de la taxe Wilson (TPS) , en 

ridiculisant l 'attentisme des Bou­
rassa . Levesque et R é m i l l a r d , 
«trois avocats qui discutaient du 
sexe des anges deux ans après le 
début des discussions». 

Pour parler du dossier de l'en­
vironnement . M. Parizeau était 
dans un comté qui avait écopé des 
déchets américains il y a quelquis 
années. « Ils se sont mis derrière 
Lincoln et ont joué de la trompet­
te, du tambour et du clairon. 
Mais quand on veut jouer du clai­
ron on ne forme pas un gouverne­
ment , on ent re chez les majoret­
tes». 

Il a aussi réaffirmé son attache-

Électrogrammes 

un souvenir 
marquant 

Campagne électorale 
oblige, le chef libéral Robert 
Bourassa s'est prêté de 
bonne grâce, hier, à un bain 
de foule à l'occasion de 
•l'épluchette de blé d'Inde» 
annuelle, à ïarena de Saint-
Laurent. Accompagné de sa 
femme Andrée, M. Bourassa 
a signé de nombreux 
autographes, notamment 
sur le plâtre de ce jeune 
garçon au bras fracturé, 
dont l'histoire oubliera le 
nom mais auquel il restera au 
moins un souvenir tangible 
de sa rencontre avec le 
premier ministre. Un peu 
plus tôt, devant une 
centaine de militants, M. 
Boursassa a accusé son rival 
Jacques Parizeau de friser la 
démagogie par ses attaques 
contre le gouvernement 
libéral. 
PHOTO RICHARD COOIM. la Prnst 

Pierre-F. Côté se penche sur le 
cas du libéral William Cosgrove 
P I E R R E G R A V E L 

L e Directeur général des élec­
tions du Québec, Me Pierre-

F. Côté, espère être en mesure de 
faire connaître demain ou mer­
credi son opinion sur l'éligibilité 
de M. William Cosgrove comme 
député à l'Assemblée nationale, 
le 25 septembre prochain. 

Plus précisément. Me Coté se 
prononcera sur le fait que M. Cos­
grove ait ou non qualité d'élec­
teur, ce qui constitue une condi­
tion essentielle à la validité de 
son éventuelle élection. 

Le responsable du scrutin ré­
pondra alors à une demande d'in­
formation du Parti québécois qui 
conteste le droit de M. Cosgrove 
d'être candidat et, plus particuliè­
rement, celui de siéger comme 
député s'il est élu. 

Icudi dernier, lors de l 'annonce 
officielle de sa candidature au 
sein de l'équipe libérale, M. Cos­

grove a reconnu avoir habité Wa­
shington au cours des seize der­
nières années, dans l'exercice de 
ses fonctions à la Banque mon­
diale. 

Les experts consultés aujour­
d'hui par Me Côté doivent lui fai­
re savoir si, à leur avis. M. Cos­
grove remplissait, au moment du 
déclenchement des élections, le 9 
août, toutes les exigences requises 
pour ê t re é l ec teur au Québec . 
Pour avoir cette qualité, il faut 
notamment avoir résidé au moins 
six mois au Québec et y avoir 
conservé son domicile. 

Au sens de la loi, cette notion 
de domicile désigne « l 'endroit où 
une personne a son principal éta­
b l i s s e m e n t » , ce qui i m p l i q u e 
qu'elle peut provisoirement habi­
ter une ou plusieurs autres rési­
dences tout en conservant son do­
micile principal au Québec. On 
est réputé avoir conservé ce do­
micile tant qu'on n'y pas formel­
lement renoncé. Cette renoncia­

tion peut prendre la forme d 'une 
déclaration explicite de ses inten­
tions ou implicite par le simple 
jeu des circonstances. 

Au Parti libéral, on allègue que 
le fait d'avoit été à l'emploi d 'une 
o r g a n i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e , à 
l 'étranger, n ' implique nullement, 
de la part de M. Cosgrove, une re­
nonciation à son domicile québé­
cois. À preuve, fait-on valoir, en 
cas de rupture de son contrat 
d ' e m p l o i , M. Cosgrove a u r a i t 
vraisemblablement été privé de 
son droit de résider et de travail­
ler aux États-Unis et serait natu­
rellement revenu au Québec. 

Du côté du Parti québécois, on 
estime que M. Cosgrove ayant 
qu i t t é le Québec depuis 1973, 
pour s'établir à Washington, a 
implicitement renoncé à conser­
ver ici son domicile, ce qui lui en­
lève sa qualité d'électeur et, par 
voie de conséquence, son droit 
d 'être élu député. 

PROFIL DES 125 COMTES 
• Le Directeur général des élections vient 
de publier une série de dossiers socio-éco­
nomiques brossant un tableau général de 
chacune des I25 circonscriptions. Depuis 
I982, à chaque remaniement de la carte 
électorale, de nouveaux fascicules sont ain­
si publiés. Les données proviennent du re­
censement du Canada de I986. Chaque do­
cument contient une dizaine de pages et dé­
crit les caractéristiques de la population de 
la circonscription — selon la langue mater­
nelle et l'état matrimonial no tamment —, 
sa superficie et son économie. Le document 
est accessible sur demande. Il suffit de si­
gnaler le !-800-463-4378. 

LES ÉLECTEURS HORS 
QUEBEC ONT LE CHOIX 
• La circonscription électorale de chacun 
des électeurs hors Québec sera déterminée 
par l'adresse qu'ils fourniront dans leur 
formulaire d'inscription. Cette adresse, qui 
doit évidemment être au Québec, peut être 
celle d 'une résidence antérieure, d 'un con­
joint, d'un parent, ou d 'une personne à 
charge. Pour l 'instant, environ 400 de ces 
électeurs sont inscrits et voteront par cor­

r e s p o n d a n c e . P o u r s ' i n s c r i r e en t a n t 
qu'électeurs hors Québec, ils doivent en­
voyer un formulaire dûment complété au 
bureau du Directeur général des élections, 
à Sainte-Foy, avant samedi prochain, soit le 
19 août. 

ALFRED DANS CHAPLEAU 
• lean Alfred, député du Parti québécois 
dans Papineau de 1976 à 1981. briguera de­
main l'investiture 
péquiste, mais cet­
te fois d a n s le 
c o m t é d e C h a -
p l c a u . t o u j o u r s 
dans l 'Outaouais. 
M. Alfred n'y ren­
c o n t r e r a a u c u n e 
o p p o s i t i o n . Syl­
vain S imard , ex­
vice-président du 
PQ sous René Le­
vesque et candidat 
cette fois dans Ro-
s e m o n t , a a b a n ­
donné l'idée de se 
p r é s e n t e r c o n t r e 
le très populaire ex-député d'origine haï­
tienne, lean Alfred, depuis près de deux 

Jean Alfred 

ans, travaille d'arrache-pied pour rebâtir la 
popularité de son parti dans le comté. «M. 
Simard a dit qu'il serait plus difficile de me 
battre, a expliqué M. Alfred hier lors d 'une 
conversation téléphonique, que de rempor­
ter l'élection contre l'actuel député libéral, 
|ohn Kehoe.» Interrogé sur le fait que sa 
candidature plaisait peu à la direction du 
parti, M. Alfred s'est empressé de vanter les 
bonnes relations qu'il entretient avec Jac­
ques Parizeau et Pauline Marois. 

LE PARTI ÉGALITÉ: 
DE 15 À 2 0 CANDIDATS 
• Le Parti Égalité entend présenter ent re 
15 et 20 candidats aux élections provincia­
les. Il fait maintenant appel à la générosité 
du public pour renflouer sa caisse électora­
le. Ce parti , qui cherche aussi des bénévo­
les, a fait paraître une annonce dans un 
hebdomadaire de l'ouest de l'île de Mont­
réal. «Pour un Québec meilleur!» est le slo­
gan de ce parti né , chez les anglophones du 
Québec, de la polémique autour de la loi 
178 sur l'affichage. Il en tend d'ailleurs dé­
fendre les libertés individuelles, l'enseigne­
ment bilingue, «l'accès égal à l'emploi dans 
les secteurs public et parapubl ic»et le droit 
de «s 'exprimer dans sa propre langue». 

ment à la Loi 101 soulevant alors 
les a p p l a u d i s s e m e n t s les p l u s 
nourris de la soirée. 

Seul projet, ou demi-promesse 
de M. Parizeau, une contr ibution 
de un p. cent prélevée auprès des 
entreprises pour subventionner la 
fo rmat ion p ro fess ionne l l e . Le 
chef péquiste a terminé son allo­
cution de prés d 'une heure en 
promettant , s'il est élu, de rédiger 
une constitution du Québec, qui 
serait soumise au peuple par voix 
de r é f é r e n d u m . « A l o r s n o u s 
pourrons dire: j 'avais une maison 
à construire, je l'ai bien construi­
te». 

Economies 

Jacques Parizeau 

Oui, l'économie est 
en bonne santé 

C L A U D E 
P I C H E R 

LW é c o n o ­
m i e n e 

t i e n d r a s a n s 
doute pas, dans 
la c a m p a g n e 
é l e c t o r a l e qu i 
s ' a m o r c e , u n e 
place aussi im­

portante que lors de la campa­
gne fédérale de novembre der­
nier. Cela se comprend: l'au­
tomne dernier, les Canadiens 
devaient subir le pénible débat 
sur le libre-échange et peser le 
pour et le contre de la réforme 
fiscale du min i s t r e Michael 
Wilson (y compris le projet de 
nouvelle taxe de vente) , tout 
en réfléchissant sur l'état la­
mentable des finances publi­
ques fédérales. 

Rien de tel au plan provin­
cial, cette fois, alors que les 
thèmes-vedettes semblent vou­
loir tourner davantage autour 
de la langue, de l'Accord du 
lac Meech ou de l 'environne­
ment . 

Si on parlera quand même 
d ' é c o n o m i e , ce sera su r tou t 
pour évaluer la performance 
du g o u v e r n e m e n t . V o y o n s 
donc un peu ce qu'il en est en 
ce début de campagne. Il im­
porte ici de distinguer la vie 
économique du Québec des fi­
nances publiques, sujet sur le­
quel nous aurons amplement 
l'occasion de revenir au cours 
de la campagne. 

Le gros bobo, le chômage 
Le premier point qui attire 

l 'attention, c'est le chômage, 
de loin le principal problème. 
En dépit d 'une croissance sou­
tenue, supérieure même à la 
moyenne canad ienne depuis 
quatre ans, le Québec continue 
d'afficher un taux de chômage 
beaucoup trop élevé. 

Il est vrai qu'il y a eu nette 
amélioration pendant la pério­
de où les libéraux ont été au 
pouvoir. En décembre 1985, le 
Québec était affligé d'un taux 
de chômage de 11,7 p. cent 
(contre 10 p. cent pour l'en­
semble du Canada) . Mainte­
nant, le taux de chômage est 
de 9,3 p. cent au Québec, con­
tre une moyenne canadienne 
de 7,5 p. cent. La situation est 
p a r t i c u l i è r e m e n t g r a v e à 
M o n t r é a l q u i , avec 10,2 p . 
cent, affiche le taux de chôma­
ge le plus élevé de toutes les 
grandes villes canadiennes, y 
compris Saint-|ean de Terre-
Neuve! 

Si le chômage demeure éle­
vé, ce n'est pas que l 'économie 
québécoise soit incapable de 
créer des emplois. Au contrai­
re: depuis décembre 1985, il 
s'est créé plus de 230 000 em­
plois au Québec. Mais la popu­
lat ion active, c 'est-à-dire les 
gens qui ont un emploi ou qui 
en cherchent un, a augmenté 
pendant la même période d'un 
peu plus de 200000. 

Exprimé autrement , on peut 
d i r e q u ' e n d é c e m b r e 1985, 
63,5 p. cent de tous les Québé­
cois âgés de 15 ans ou plus tra­
vaillaient ou étaient à la re­
cherche d'en emploi (c'est ce 
que les spécialistes appellent le 
taux d'activité). Cette propor­
tion dépasse maintenant les 66 
p. cent. 

Le Québec est donc capable 
de fournir des emplois à tous 
les nouveaux arrivants sur le 
marché du travail ( femmes qui 
quittent le foyer, jeunes diplô­
més) et même un peu plus. Le 
problème, c'est qu 'une fois ce 
besoin comblé, il ne peut aller 
beaucoup plus loin, ce qui ex­
plique que le chômage demeu­
re élevé en dépit de la création 
de dizaines de milliers d'em­
plois. 

Croissance et 
investissements 
Mise à part la plaie du chô­

mage, le Québec a réalisé de­

puis quatre ans une perfor­
mance économique supérieure 
a celle de l'ensemble du Cana­
da. Systématiquement, depuis 
1986, le taux de croissance du 
Produit intérieur brut (PIB) 
québécois dépasse celui du Ca­
nada. 

Il en résulte, entre autres, 
que le poids économique du 
Québec dans l'ensemble cana­
dien a sensiblement augmenté. 
En 1985, le PIB q u é b é c o i s , 
c'est-à-dire la taille de l'écono­
mie, représentait 22,7 p. cent 
du total canadien. Quatre ans 
plus tard, cette proportion est 
de 24.1 p. cent. 

En ce qui concerne les inves­
tissements, et particulièrement 
les immobilisations du secteur 
manufacturier (c'est-a-dire les 
dépenses faites par les entre­
prises pour construire de nou­
velles usines, agrandir ou mo­
derniser les installations exis­
t a n t e s , a c h e t e r d e 
l 'équipement ou de l'outilla­
ge ), le score du Québec, là aus­
si, dépasse la moyenne cana­
d ienne ( m a i s demeure infé­
rieur à celui de l 'Ontario) . 

Les Québécois ont . depuis 
quatre ans, réduit quelque peu 
l'écart qui les séparait de la 
moyenne canadienne au cha­
pitre du revenu personnel par 
habi tant : de 1985 à 1988. ce 
revenu a augmenté de 7.2 p. 
cent au Québec, contre 6,7 p. 
c en t au C a n a d a . A i n s i , en 
1985, le revenu personnel du 
Québécois moyen était de 5,8 
p. cent inférieur à celui du Ca­
n a d i e n m o y e n . Q u a t r e a n s 
plus tard, cet écart n'était plus 
que de 3,9 p. cent. 

Enfin, les dépenses des mé­
nages, qui reflètent le degré de 
confiance des consommateurs 
à l'égard de l 'économie, ont 
également augmenté plus vite 
au Québec que dans le reste du 
pays. 

Disque usé 
Dans l'ensemble, il s'agit la 

d'un portrait réjouissant. Et il 
y a fort à parier qu'au cours 
des prochains jours, les libé­
raux tentent de faire le plus de 
kilométrage possible avec ces 
chiffres. 

Ne nous laissons pas impres­
sionner: lorsque l 'économie va 
bien, le gouvernement a ten­
dance à s'en attribuer tout le 
mérite, tandis que l'opposition 
affirme que c'est, à cause de la 
conjoncture favorable, le gou­
vernement n'ayant eu qu'à se 
«laisser porter par la vague». 
Le d i s q u e est usé . Lo r sque 
l 'économie va mal, c'est exac­
tement le contrai re : le gouver­
nement blâme la conjoncture 
défavorable , et l 'opposi t ion 
blâme le gouvernement. 

Ni l'un ni l'autre n'a vrai­
ment raison, ni vraiment tort. 
Il existe des réalités sur les­
quelles le gouvernement qué­
bécois n'a aucun contrôle ; ce 
n'est pas la faute du gouverne­
ment québécois si l 'Amérique 
du Nord a connu, en 1981-82, 
sa pire crise économique de­
puis la grande dépression des 
années 30! 

Par c o n t r e , le g o u v e r n e ­
ment, s'il n'est pas le premier 
responsable de la bonne ou de 
la mauvaise santé de l'écono­
mie, dispose d 'out i ls impor­
tants. Il peut créer des pro­
grammes favorisant les inves­
t i s s e m e n t s , l ' e m p l o i , le 
développement de l 'entreprise, 
les exportations. les régions, la 
recherche. Il peut aussi com­
mettre des erreurs coûteuses. 

Pendant la campagne, les li­
béraux ne doivent pas se con­
tenter d'aligner des chiffres. Il 
leur appartient de démontrer 
dans quelle mesure leurs déci­
sions ont pu contribuer à la 
b o n n e san té de l ' économie . 
Quant aux pequistes. ils peu­
vent certes parler de conjonc­
t u r e , ma i s il l eur i n c o m b e 
d ' a b o r d de d é m o n t r e r aux 
électeurs en quoi le gouverne­
ment aurait pu faire mieux. 
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La dernière chance de M. Dye: le Parlement 
L a Cour supreme a soutenu le principe de la confidential i té 

des documents du cabinet. Le vérif icateur general du 
Canada n obtiendra donc pas les informations dont il a 

besoin pour savoir si le gouvernement s*est mont ré t rop géné­
reux lors de l'achat de Pétrof ina Canada. La Cour conseille au 

vérificateur. M. Kenneth Dye, de s'adresser au 
^ÊÊ^^ Parlement dont il a reçu son mandat. 

, j Cet te affaire remonte à 1 9 8 1 . alors que le 
f gouvernement de M. Pierre Elliott Trudeau ne 

lésinait pas pour p e r m e t t r e à Petro-Canada 
de devenir un des grands du pétrole sur la 
scene canadienne. La société d'Etat a paye 
51,7 milliard pour Pétrofina Canada dont la 
valeur au livre aurait é t é de $1.2 milliard. Les 
actionnaires de Pétrofina auraient aussi reçu 

des avantages fiscaux d'une valeur de $ 7 0 0 millions. M. Dye a 
besoin de détails sur c e t t e transaction s'il veut faire un rap­
port complet sur la gestion des fonds publics, c o m m e c'est son 
devoir. 

Le principe de la confidential i té des délibérations e t des do­
cuments du cabinet est précieux. Il est en e f fe t difficile de 
concevoir une discussion par fa i tement libre entre les ministres 
s ils n ont pas la garantie que leurs propos resteront ent re qua­

t re murs. Que d'idées confuses, mal conçues ou, parfois, idiotes 
sont exprimées dans une discussion animée avant d é n arriver a 
une conclusion raisonnable» 

Cependant, M. Dye ne cherche pas les propos des ministres 
mais des évaluations préparées par Petro-Canada a I intent ion 
des ministres. Loin d ê t r e des paroles en l'air sans consequen­
ce, les pieces recherchées permet t ra ien t de calculer le coût 
précis de t o u t e la transaction pour les contribuables cana­
diens. Enfin. M. Dye a toujours cherche a exercer des pressions 
sur le gouvernement pour que celui-ci donne de meilleurs e t de 
plus amples renseignements financiers au Parlement. 

L'affaire de Pétrof ina est venue a un m o m e n t de degrada­
t ion des finances publiques e t des renseignements financiers 
Elle é ta i t un excellent exemple d'une prat ique qui permet ta i t 
au gouvernement de dépenser des sommes importantes sans 
tenir le Parlement au courant. En ef fe t , le gouvernement doi t 
obtenir l 'assentiment du Par lement s'il veut dépenser des 
fonds dans un projet quelconque. Cependant, il n'a m ê m e pas 
besoin de tenir le Parlement au courant s'il renonce à percevoir 
des impôts auxquels il aurait normalement dro i t — ce qu'on 
appelle une dépense fiscale. Il s'agit d'une prat ique qui ferai t 
sauter au plafond n ' importe quel véri f icateur général. M. Dye 
ne s'est pas contenté de protester; il a voulu contraindre le 

gouvernement a lui donner accès aux renseignements voulus 
dans un cas bien determine. 

Il ne faut pas sous-estimer I importance de la campagne de 
M. Dye Selon le rapport préparé par une commission présidée 
par M. Eric Nielsen lorsqu il é ta i t vice-premier ministre, le gou­
vernement federal donne des subventions de l'ordre de $15 
milliards par an aux entreprises canadiennes, dont une part 
impor tante sous f o r m e de dépenses fiscales. Le vérif icateur 
general cherche donc a donner au Parlement des informations 
très importantes si ce dernier veut pouvoir maitriser le deficit . 

Maigre le di f férend au sujet de la confidential i té, M. Dye 
peut se féliciter d'avoir obtenu le concours du gouvernement 
de M. Mulroney dans rétabl issement de pratiques comptables 
plus rigoureuses e t d'une présentat ion plus fidèle des finances 
publiques. La question de Pétrof ina a donc perdu beaucoup de 
son acuité. M. Dye devrait cependant suivre le conseil de la 
Cour suprême e t s'adresser au Parlement. 

Le vérif icateur général travaille pour le Parlement, pour qu'il 
puisse mieux accomplir sa tâche. Malheureusement, celui-ci 
l'appuie p lutôt mol lement face au gouvernement . De la part de 
gens qui on t la responsabilité de voter le budget, c'est une 
a t t i t u d e assez étrange. 

Freder ic WACNIERE 

La boîte aux lettres 

La Vierge 
de Medjugorje 
S i j'avais lu un reportage 

sur les prétendues appari­
tions à Medjugorje dans un 
journal de l'Armée bleue ou 
des Bérets blanes. je n'aurais 
pas été étonne. Mais que Lu 
Presse juge dignes de deux plei­
nes pages les impressions ten­
dancieuses de Suzanne Ratelle-
Desnoyers, cela me semble 
invraisemblable! 

Le lecteur d'un journal sé­
rieux n'a-t-il pas droit à une in­
formation critique qui lui don-

Excellent . 
reportage 
• l'ai lu avec intérêt dans /a 
Presse du 29 juillet l'article de 
Suzanne Ratelle-Desnoycrs sur 
les apparitions de la Vierge a 
Medjugorje. en Yougoslavie. 

Y étant deja allée moi-même, 
je considère que la journaliste 
a brosse un tableau complet. Le 
texte et les photos ont été pré­
sentés d'une façon très profes­
sionnelle. En deux pages, on 
voit, on lit, on comprend et 
l'on apprécie l'article. 

Pour conserver dans mon 
dossier ce document, je me suis 
rendue au Centre de la Photo­
copie. Le commis souriait car 
d'autres personnes s'étaient 
présentées avant moi pour une 
même reproduction. 

Lucienne DESCOTEAUX 
Montréal 

• Nous tenons à féliciter Mme 
Suzanne Râtelle Desnoyers 
pour son très beau reportage 
sur les appar i t ions de La 
Vierge à Medjugorje. C'est un 
très beau geste qui, je crois, va 
éveiller la foi des gens. 

Felicitations pour votre au­
dace à répandre la bonne nou­
velle, spécialement dans un 
journal aussi populaire que le 
vôtre. 

Mme Laurette MARTEL 
(oliette 

• Le reportage de madame Ra-
tcllc-Desnoyers dans la Presse 
du 29 juillet sur les apparitions 
de la Vierge en Yougoslavie a 
été vivement apprécié. C'est ré­
confortant de penser à la solli­
citude de la Sainte Vierge qui 
intervient pour nous «réveil­
ler» en cette époque troublée 
qui est la nôtre. Nous sommes 
en effet comme endormis et ne 
voyons plus la décadence qui 
nous entoure. La Vierge s'in-
quiétc particulièrement du sort 
des jeunes, l'espère que beau­
coup de personnes ont lu ces 
articles et que leur façon de vi­
vre en sera transformée. 

Cécile MARTIN-POTVIN 
Saint-Laurent 

• Il est certain qu'il est tou­
jours fascinant de lire de tels 
articles. Ne restons-nous pas 
curieux devant ces secrets mys­
térieux non dévoilés? Beau­
coup d'entre nous attendent 
toujours la révélation des trois 
secrets de Fatima. 

Une chose est sûre cepen­
dant. Dieu s'est révélé aux 
hommes en la personne de Jé­
sus Christ et quatre évangiles 
furent écrits pour nous le faire 
connaître. Il n'y est pas ques­
tion de secrets ou de révéla­
tions futures. La Bible contient 
la connaissance nécessaire 
pour nous conduire à vivre une 
relation personnelle avec Dieu. 
Elle contient même un avertis­
sement face aux apparitions 
dans Galates. La lire c'est aller 
voir pour soi-même. 

Manon PRÉCOUX 
Auteuil 

ne les éléments nécessaires à la 
formation d'une opinion éclai­
rée? L'apologie sans vergogne 
de la journaliste pigiste sur un 
phénomène aussi discutable ne 
rend pas ce service. Sous l'effet 
évident d'un embal lement . 
Mme Ratelle-Desnoyers ne fait 
état d'aucune opinion théolo­
gique dissidente, ne prend au­
cun recul critique face à ce qui 
se passe à Medjugorje. Qui plus 
est, animée semble-t-il par la 
passion du révolu, elle va mê­
me jusqu'à prétendre que les 
messages des voyants «sont 
parfaitement fidèles à la doc­
trine évangélique». 

Cette affirmation est aussi 
fausse que présomptueuse. 
Nulle part dans le Nouveau 
Testament retrouve-t-on. par 
exemple, cette grotesque ma­
nie des petits secrets ésotéri-
ques qu'on impute à la Vierge 
Marie. (Souvenons-nous du 
«pauvre Canada» de Fatima!) 
Encore moins y trouvera-t-on 
la notion pernicieuse d'un 
Dieu offensé qui va bientôt se 
venger sur l'humanité, celle-ci 
toujours perçue du point de 
vue le plus pessimiste et pecca­
ble que possible. Selon cette 
«théologie» Marie serait plus 
miséricordieuse que Dieu puis­
que ce serait elle qui retien­
drait le bras vengeur de son fils 
prêt à frapper! 

Le vocabulaire de Mme Ra­
telle-Desnoyers est très problé­
matique. Citant les voyants, 
elle parle de «secrets et d'aver­
tissements, de dates et de mes­
sages secrets, de la punition 
inévitable, de menaces sérieu­
ses, de la conversion qui attra­
pe les incroyants... » Quoiqu'en 
pensent les «experts et les ec­
clésiastiques» qu'elle se plait à 
citer, ce langage n'est pas celui 
de la Révélation chrétienne. À 
Medjugorje, il est aussi beau­
coup question du jeûne. Or, 
l'importance et le sens du jeû­
ne dans la doctrine néo-testa­
mentaire ne sont pas aussi évi­
dents que les adeptes des 
apparitions voudraient nous le 
faire croire. En revanche, ce 
qui est très clair dans l'Évangi­
le est la condamnation de la 
génération qui courre les si­
gnes! 

Il est aussi fort intéressant et 
révélateur de noter que les pro­
moteurs des messages dits révé­
lés font toujours tenir à la 
Vierge des propos frelatés qui 
sentent l'intégrisme religieux 
et la droite politique. Un recul 
historique ne démontre-t-il 
pas, d'ailleurs, que la promo-

M-MMCtRfy 
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non mariale accompagne les 
raidissements absolutistes au 
sein de l'Église catholique? 
Etait-ce le hasard qui a voulu 
que les «révélations» de Fati­
ma cadrassent parfaitement 
avec le dessein de la dictature 
fasciste de Salazar au Portugal? 
(Le hasard aussi qui faisait de 
Mgr Lefebvre l'évéque-protec-
teur de Fatima pour la Fran­
ce?) 

Les «appar i t ions / révé la­
tions», en outre, présentent la 
foi chrétienne selon une pers­
pective fixiste. tout axée sur les 
oeuvres et le statu quo. En cela 
aussi elles contredisent l'Evan­
gile et sont non seulement sus­
pectes mais hautement dom­
mageables pour l'oecuménisme 
et l'aggiornamento. 

Le reportage parle beaucoup 
de conversions et de miracles 
sans toutefois s'attarder sur ce 
que sont une véritable conver-

Où la Vierge serait apparue. 

sion, un miracle authentique 
selon les Écritures saintes. Il 
suggère cependant que la con­
version signifie un retour aux 
formes traditionnelles de dévo­
tion. Cette insistance sur le re­
tour aux formes de piété exté­
rieures, contingentes à des épo­
ques révolues, trahit le sens 
théologique de la tradition 
chrétienne. Celle-ci n'est ja­
mais un retour en arriére ou 
une fixation nostalgique sur le 
dépôt acquis mais plutôt l'in­
vention créative sous la mou­
vance de l'esprit divin de for­
mes nouvelles et adaptées d'ex­
pressions spirituelles. Ces ex­
pressions, loin de mimer ou 
caricaturer le passé, s'adaptent 
a la communauté humaine 
dont le propre et le génie est 
d'être en evolution et en créa­
tion constantes. 

Con t ra i rement à ce que 
croient plusieurs, surtout ceux 
en proie a la culpabilité et les 
plus susceptibles d'être séduits 
par des prodiges, l'expérience 
de conversion à la foi chrétien­
ne ne doit pas passer par la des­
truction de l'identité propre ou 
par le mépris de la raison. On 
ne rejette pas un fardeau pour 
le remplacer par un autre. Les 
récits de Medjugorje me font 
penser à toutes ces sectes qui 
prolifèrent de nos jours préci­
sément parce qu'elles font vi­
brer à la fois la corde de la cul­
pabilité et du merveilleux et 
promettent un salut tangible a 
forte emotion. C'est le problè­
me de Medjugorgc, Fatima. des 
apparitions: on situe Dieu en 
deçà de la raison humaine et 
non plus au-delà. À grands 
coups de messages apocalypti­
ques, on veut remettre l'huma­
nité «a sa place»! Mais quelle 
place? 

Devant l'exotisme de la solu­
tion simple et des expériences 
sensorielles extraordinaires, il 
faudrait peut-être rappeler la 
sobre sagesse de I evangéliste: 
«Ce ne sont pas ceux qui disent 
Seigneur, Seigneur, qui entre-
roni dans le Royaume...» 

Daniel BELLEMARE 
ile-des-Soeurs ( Verdun ) 

Témoignage 

L'enfance de 
Félix Leclerc: 
comme un 
«p'tit bonheur» 

Thérèse Leclerc Stens-
land est une des soeurs de 
Félix Leclerc. Elle évoque 
ici quelques souvenirs de 
jeunesse à l'occasion du 
récent anniversaire de la 
mort de son illustre frère. 

E tant de la famille et ayant 
vécu sous le même toit 

que lui pendant des années, 
j'aimerais, comme un homma­
ge spécial, raviver le souvenir 
de notre jeune temps à La Tu­
que. 

Nous étions onze frères et 
soeurs (Félix était le sixième). 
Grâce à nos parents, notre en­
fance s'est déroulée comme un 
«p'tit bonheur». 

N'empêche que les aventures 
n'ont pas manqué. Il y en a 
une, particulière, qui a ébranlé 
Félix pour un temps. En sor­
tant de l'école, un après-midi, 
il a reconnu, au loin, la voiture 
de papa se dirigeant vers notre 
maison d'été. Il s'est mis à cou­
rir après, le sac au dos, pensant 
bien la rattraper. Mais à cha­
que détour il la voyait s'éloi­
gner un peu plus. Il a couru 
tout le trajet (plus de trois mil­
les) sans que personne ne s'en 
aperçoive. En déchargeant le 
voyage, rendu au camp, père 
eut la surprise de voir venir le 
p'tit Félix, ployant sous son sac 
d'école plein de livres, exténué 
et pleurant à chaudes larmes. 
Cette histoire a fini par lui 
créer un renom de héros dont 
il était très fier. 

La rivière Saint-Maurice a 
marque notre enfance. Nous 
avons tant couru dans les sen­
tiers du petit bois menant aux 
chutes, et tant sauté sur les ro­

ches a fleur de courant. Nous; 
allions aussi aux noisettes, qui 
abondaient dans ces parages. 
Dans les jours frisquets de dé­
cembre, Félix allait au grenier 
chercher la provision, toute sè­
che et manipulable, que nous 
décortiquions ensemble. 

Au temps des fêtes, la ma!-! 
son s 'emplisai t de joyeux 
chants. Nos soeurs musicien-
nos entraînaient la famille et 
tout le monde suivait, papa do-1 

minant le groupe de sa belle 
voix. La musique a toujours eu 
une place importante chez 
nous, grâce à notre mère qui 
était une artiste. Les deux frè­
re-. Félix et Grégoire. chan J 

taient souvent à l'église, aux 
grand-messes du dimanche. À 
la messe de minuit, on les choi­
sissait pour les solos qu'ils exé­
cutaient superbement de leur 
voix d'enfant. 

Avec les années, les plus' 
vieux partirent pour différents 
collèges. Félix était promu 
pour l'Université d'Ottawa. 
Aux vacances, il revenait plein 
d'histoires et de pièces théâtra­
les qu'il nous déclamait... et 
qui nous subjuguaient. 

Il commençait alors à écrire 
et cachait ses articles dans une 
caisse de ciment, rectangulaire, 
qu'il appelait sa tombe. Plus 
tard, dans une pension à Mont­
réal, il s'est mis à composer des 
chansons, voulant se produire 
à Radio-Canada. On lui de­
mandait toujours d'attendre. • 

C'est à Paris, en 1950. que le 
Grand prix du disque lui fut 
décerné, par-dessus la tète des 
Maurice Chevalier et des Char­
les Trcnet. C'est le triomphe. 
On sollicite « le Canadien» 
partout en Europe. Et au Qué­
bec, enfin! 

Il écrit, il chante, il s'impli­
que. Son étoile monte de plus 
en plus et brille de tous ses 
feux. Elle ne s'arrêtera plus... 

Thérèse LECLERC STENSLAND 
Deux-Montagnes 

i 
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Syriens et druzes tentent en vain de 
forcer le verrou de Souk el-Gharb 
Plus d'un million de Libanais se sont réfugiés dans les abris 

Mickey Leland et son fils Jarrett dans une photo prise lors 
d'une parade à Houston. PHOTO«UTER 

Mickey Leland 
meurt dans un 
accident d'avion 
en Ethiopie 
d'après AFP et UPI 

NAIROBI 

D es hélicoptères améri­
cains ont retrouvé hier la 

carlingue calcinée de l'avion 
qui transportait le représen­
tant démocrate Mickey Leland 
et 15 autres personnes dans 
des montagnes,de l'ouest 
éthiopien, où l'avion a « percu­
té une falaise » , a déclaré un 
responsable de l'ambassade 
américaine à Addis-Abéba. 

Au crépuscule, 12 corps 
avaient été découverts. Le 
porte-parole de l'ambassade 
Mm Haley a cependant estime 
qu'il n'y avait pas d'espoir de 
retrouver des survivants. 
« C'est un accident auquel on 
ne pouvait survivre » , a-t-il 
ajouté. 

L'opération de recherche et 
d'évacuation des corps repren­
dra ce matin sur les lieux de 
l'accident, à 55 km à l'est de 
Gambcla, près de la frontière 
soudanaise. 

A Washington, le president 
George Bush s'est déclaré « at­
tristé » par la nouvelle. « Le 
sens de la compassion de M. 
Leland et son désir d'aider 
ceux dans la besoin, a aidé des 
mill ions de personnes, de 
Houston (Texas) à Addis-Abe-
ba » , a ajouté M. Bush dans un 
communiqué de la Maison 
Blanche. 

L'avion, un T w i n Otter, 
avait disparu lundi par mau­
vais temps, après avoir décollé 
d'Addis-Abéba à destination 
du camp de réfugiés soudanais 
de Fugnido. près de la frontiè­
re soudanaise, à environ 50 km 
au sud de Gambela. Après six 
jours de recherches, l'épave de 
l'appareil a finalement été re­
pérée hier par l'un des quatre 
hélicoptères MH-60 de l'armée 
de l 'air américaine qui 
s'étaient joints aux recherches. 

Mickey Leland s'était illus­
tré depuis son entrée à la 
Chambre des représentants en 
1978 par une lutte permanente 
pour les droits de l'homme et 
contre la faim dans le monde. 

La vision en 1985 d'une fil­
lette en train de mourir de 
faim en Ethiopie lors d'un de 
ses nombreux voyages l'avait 
toujours obsédé, avait-il décla­
re, le ramenant à plusieurs re­
prises dans cette région qu'il 
qualifiait de « bout de la ter­
re » . 

Depuis son entrée au Con­
grès, où il avait été réélu à six 
reprises comme représentant 
du Texas, il avait fini par réus­
sir à obtenir la création d'une 
commission spéciale sur la 
Faim qu'il dirigeait. Président 
à deux reprises du Black Cau­
cus au Congrès, groupe de par­
lementaires noirs pour la dé­
fense des droits de cette mino­
rité, Leland avait évolué, selon 
ses propres termes, du « mili­
tant noir » au « militant au ser­
vice de l'humanité » . 

Tout en luttant contre la 
faim en Afrique, il s'était éga­
lement battu pour les sans-abri 
aux Etats-Unis. Leland s'était 
aussi rendu au Vietnam pour 
ramener trois enfants à leurs 
familles installées aux États-
Unis. En octobre dernier, il 
avait participé à Cuba à des né­
gociations pour la remise en li­
berté de trois défenseurs des 
droits de l'homme et de leur 
famille. 

Leland, qui était le parle­
mentaire américain le plus 
proche du numéro un cubain 
Fidel Castro, avait aussi à son 
actif d'avoir rapproché les 
deux communautés noire et 
juive dans son pays. Durant 
dix ans, il avait été le coordon-
nateur d'un programme d'en­
voi de jeunes noirs de Houston 
en Israël pour leur initiation à 
la culture hébraïque. 

Deux soldats israéliens 
prisonniers du Hezbollah 
seraient morts 
d'après AFP et AP 

JÉRUSALEM 

Lr armée israélienne s'est 
refusée à confirmer ou à 

démentir hier les informations 
publiées par le Sunday Times 
britannique selon lesquelles 
deux soldats israéliens faits 
prisonniers par le Hezbollah 
pro-iranien en février 198b au 
Liban sud avaient succombe 
peu après à leurs blessures. 

« En règle générale, nous ne 
réagissons pas à des informa­
tions non officielles en ce do­
maine » , a déclaré le porte-
parole. Il a souligné qu'aux 
yeux des autorités israéliennes, 
« les deux soldats sont considé­
rés en vie aussi longtemps que 
la preuve du contraire n'a pas 
été établie » . 

Selon le Sunday Times, le 
cheikh Abdel Karim Obeid. 
enlevé fin juillet par l'armée is­
raélienne au Liban sud, a révé­
lé au cours de son interrogatoi­
re que les soldats |osef Fink cl 
Rahamim Alcheih étaient 
morts, le premier quelques mi­
nutes et le second quelques 
heures après leur capture. 

Le journal précise que l'ar­
mée israélienne a notifié la 
nouvelle à leurs familles aux­
quelles elle a demandé de tenir 
le secret. 

Mordechai Fink. le père 
d'un des soldats, a déclaré au 
journal Ycdiot Ahronot qu'il 
pense que son fils est encore 
en vie. « On ne nous a pas in­
formés de sa mort, mais on ne 
nous a pas dit non plus qu'il 
était en vie » . Shlomo Alshcik, 
le père du deuxième soldat, a 
lui déclaré: « Nous avions été 
informés il y a tout juste deux 
semaines qu'il était vivant. 
Nous ne savons rien en dehors 
de cela. Et nous prions pour sa 
prochaine libération » . 

Un porte-parole militaire is­
raélien avait annoncé le 31 
juillet que les deux soldats 
étaient « portés disparus » . La 
Résistance islamique, qui relè­
ve du Hezbollah, avait reven­
diqué leur capture le 17 février 
1986 et distribué une cassette 
vidéo à l'appui de ses dires. 
Deux jours plus tard, elle avait 
annoncé « l'exécution » d'un 
des deux militaires. 

d'après AP. AFP. Reuterel UPI 

BEYROUTH 

Lt armée syrienne et ses allies libanais ont 
lancé hier une grande offensive terres­

tre pour tenter de prendre le verrou stratégi­
que de Souk al-Gharb. au sud de Beyrouth, 
mais en soirée les forces chrétiennes du géné­
ral Michel Aoun avaient réussi a repousser 
l'assaut, au terme de combats meurtriers. 

Parallèlement, le pilonnage —sans précé­
dent durant 14 ans de guerre— du «pays 
chrétien » , commencé à l'aube, et la riposte 
du général Aoun. notamment sur la banlieue 
sud de Beyrouth et la montagne druze, où 
sont installées des batteries syriennes, a jeté 
dans la journée d'hier plus d'un million de 
Libanais aux abris, où certains se trouvent de­
puis jeudi. 

Onze civils ont été tues et 75 blessés au 
cours de ces bombardements, selon un bilan 
partiel de sources hospitalières. La ville a per­
du 85 p. cent de ses 1.5 million d'habitants 
partis se réfugier dans des zones plus calmes. 
Cinq mois de violence au Liban ont fait au 
moins 674 tués et 3 016 blessés, en majorité 
des civils, selon un décompte de l'AFP. Le bi­
lan des pertes militaires est impossible à éta­
blir en l'absence d'informations de sources 
indépendantes. 

Le front de Souk al-Gharb. a 10 km au sud-
est de Beyrouth, où se font face des unites sy­
riennes aux côtes des miliciens du Parti socia­
liste progressiste (PSP du chef druze Walid 
loumblait) et les brigades du general Aoun. 
était relativement calme en soiree, alors que 
des versions contradictoires de la bataille 
dont l'echo a fait trembler le pays pendant 
toute la journée, ont été données par les prin­
cipaux protagonistes. 

Le general Aoun, chef du gouvernement de 
militaires, qui reclame le depart des 35 000 
soldats de Damas stationnes au Liban, a affir­
me que M le Syrien a été défait » . en annon­
çant que son armée avait repoussé, après cinq 
heures de combats, une offensive conjointe de 
l'armée syrienne et du PSP. 

Selon lui. les combats acharnes ont fait 150 
victimes du côte syrien. Un communique de 
l'armée a précise ultérieurement que dix sol­
dats syriens avaient été tués, ainsi que 20 Pa­
lestiniens et 20 membres de la milice druze de 
Walid loumblatt. De source chrétienne, on 
admettait avoir perdu également « plein » de 
soldats. Douze autres soldats syriens auraient 
trouve la mort dans des combats proches de la 
ligne verte. 

Le commandement syrien a Beyrouth a af­
firme de son côte que ses soldats n'avaient pas 

participe a cette operation, mais a averti que 
si les « forces nationales » lui demandait son 
aide, il les lui apporterait et que le résultat 
serait alors « décisif ». 

De son cote, le PSP. dont des sources 
avaient des le matin annonce la prise de Souk 
al-Gharb. a minimise celte action et l'a pre­
sentee dans un communique comme une série 
d'opérations de commandos. 

L'enclave de Souk F.l-Gharb. de cinq kilo­
metres de large sur 25km de long, est d'une 
grande importance stratégique, car elle forme 
une vallée qui commande l'accès au centre du 
« pays chrétien » , notamment a Baabda. ou se 
trouve le palais présidentiel qui sert de QG au 
general Aoun et a Yarze. qui abrite le minis­
tère de la Defense. 

En 1983, le general Aoun. alors comman­
dant de la 8e brigade, y avait arrête une offen­
sive conjointe des miliciens druzes et de l'ar­
mée syrienne et. depuis, cette localité a été 
transformée en un véritable camp retranche, 
le « Verdun » libanais. 

Parallèlement, les grandes manoeuvres di­
plomatiques lancées samedi par la France se 
poursuivaient avec l'envoi d'émissaires dans 
plusieurs capitales. Ils ont été chargés par 
Francois Mitterrand de prendre contact avec 
les autorités locales afin d'étudier les moyens 
de parvenir a un cessez-le-feu au Liban. 

Manifestations des deux 
côtés du Mur de Berlin 
d'après AFP et AP 

BERLIN-EST 

D es manifestations sporadi-
ques ont eu lieu a Berlin-Est 

à l'occasion du 28" anniversaire 
de la construction du Mur. 

A l'Ouest, des manifestants 
masqués ont détruit quelques bar­
rières et lancé une bombe incen­
diaire contre le mur, sans causer 
de réels dommages. 

Pendant ce temps. Bonn était 
contraint de fermer son ambassa­
de à Budapest, dont les locaux 
abritent depuis plus d'une semai­
ne plus de 140 réfugiés est-alle­
mands qui demandent l'asile en 
RFA. Il avait déjà pris une mesure 
similaire en ce qui concerne sa 
Représentation permanente (am­
bassade) à Berlin-Est. 

Selon des témoignages dignes 
de foi. environ une quinzaine de 
personnes ont été interpellées au 
cours des manifestations organi-

Deux policiers, un de la RFA 
à gauche, l'autre de la RDA, 
ont échangé quelques propos 
acerbes, chacun de son côté 
du Mur — i c i , à Check Point 
Charlie, une simple ligne 
blanche— a la grande 
satisfaction des 
photographes. 
PHOTO ASSOCIATED PRESS 

sees a Berlin-Est par de petits 
groupes de candidats a l'émigra­
tion. Devant la porte de Branden-
bourg située Unter den Linden, la 
célèbre avenue de Berlin, une cin­
quantaine de personnes ont scan­
dé: « Nous voulons partir». Cer­
tains ont crié: « L'esprit est sans 
pouvoir quand le pouvoir est sans 
esprit. C'est cela notre démocra­
tie socialiste » . 

D'autres manifestants a lu 
porte de Brandenbourg ont lance 
des fleurs rouges en direction du 
Mur. Un groupe d'une trentaine 
de personnes ont été repoussees 
par la police alors qu'elles es­
sayaient de s'approcher de la Re­
présentation ouest-allemande à 
Berlin-Est qui abrite encore 116 
réfugiés est-allemands. 15 autres 
ayant quitté hier la mission diplo­
matique ouest-allemande de leur 
propre gré. 

La police ouest-berlinoise a in­
diqué en outre qu'un Allemand 
de l'Est avait tente en vain hier 
matin de passer à l'Ouest au point 
de passage Check Point Charlie. 

Plus tard, à ce même endroit. 
Wolfgang Holzapfcl. militant de 
l'Association du 13 août, s'est 
couché au beau milieu de la limi­
te entre les deux Berlin, la tète et 
le tronc reposant a l'Est et les 
jambes a l'Ouest. Les gardes-fron­
tières est-allemands ont sommé la 
police ouest-berlinoise de faire 
circuler l'individu, la menaçant 
de porter l'entière responsabilité 
de tout ce qui pourrait s'ensuivre. 
L'homme s'est finalement relevé 
et les manifestants se sont disper­
sés. 

Les catholiques d'Ulster manifestent contre 
la présence britannique en Irlande du Nord 
d'après AFP et Reutcr 

BELFAST 

C erry Adams, le president du 
Sinn Fein (branche politi­

que légale de l'IRA). a félicité 
hier soir les membres de l'Armée 
républicaine irlandaise pour 20 
ans de résistance à la « machine 
militaire» britannique, à l'issue 
d'une manifestation qui a rassem­
blé plusieurs milliers de person­
nes dans le bastion catholique de 
Belfast-ouest. 

A la veille du vingtième anni­
versaire du déploiement des trou­
pes britanniques en Irlande du 
Nord, le leader du Sinn Fein a 
« félicité les hommes et les fem­
mes de l'IRA pour 20 ans de lutte 
contre la machine de guerre la 
plus sophistiquée et puissante 
qu'on puisse imaginer » . 

« Après 20 ans. a-t-il ajouté. 
(l'IRA) est plus forte qu'elle n'a 
jamais été » . 

« Notre objectif, a-t-il poursui­
vi, est de mettre fin à la partition 
de l'Irlande et d'éliminer la pré­
sence britannique, pour créer une 
société unie » , en opposant cette 
« vision de paix » à la « vision 
d'échec » entretenue selon lui par 
les hommes politiques unionistes 
(protestants). 

«Nous allons gagner», a-t-il 
conclu, avant que les sympathi­
sants de l'IRA ne se dispersent 
dans le calme. 

C'était aussi le message procla­
mé sur des dizaines de banderoles 
dans le défilé, auquel s'étaient 
jointes des délégations du mouve­
ment britannique Les troupes de­
hors, de l'organisation de soutien 

américaine Noraid et de partis 
d'extrème-gauche venus de la Ré­
publique d'Irlande. 

Le cortège, hérisse de drapeaux 
irlandais, s'était ébranlé au son 
des fanfares « républicaines» en 
milieu d'après-midi, dans le cal­
me, comme l'avait souhaité le 
Sinn Fein. La tension était toute­

fois manifeste dans la foule ca­
tholique après la mort d'un ado­
lescent de 15 ans, Seamus Duffy, 
tué par une balle en plastique de 
la police mercredi, lors d'émeutes 
sporadiques dans le quartier. 

Alors que la police d'Ulster 
(RUC) redoute toujours que l'IRA 
ne marque l'anniversaire par un 

coup d'éclat, son nouveau chef, 
Hugh Annesley, s'est mêlé briève­
ment aux manifestants. « le suis 
venu voir comment les choses se 
passent, l'appelle tout le monde 
au calme et a la dignité » , a-t-il 
déclaré aux journalistes avant de 
s'éloigner, entouré d'une escorte 
de soldats et de policiers. 

POLOGNE 
Walesa persiste 
• Lech Walesa a déclaré hier que 
l'opposition incarnée par Solida­
rité voulait « former un gouver­
nement sans communistes » , ce 
qui, à ses yeux, serait la meilleure 
solution pour surmonter la crise 
politique et économique en Polo­
gne. « Le POUP doit passer dans 
l'opposition, sinon Solidarité y 
demeurera » , a-t-il ajouté, persis­
tant ainsi dans son refus de parti­
ciper au gouvernement du géné­
ral Czeslaw Kiszczak. Walesa doit 
rencontrer aujourd'hui les diri­
geants des partis paysan (ZSL) et 
démocrate (SD), auxquels il a pro­
posé de former une coalition. 
Une rencontre avec le général 
Kiszczak devrait suivre. 

ANC 
Tambo est « fatigué » 
• Un porte-parole du Congres na­
tional africain (ANC) a dementi 
hier que le président du mouve­
ment. Oliver Tambo, ait été victi­
me d'une congestion cérébrale, 
affirmant qu'il souffrait seule­
ment de « fatigue» et «se repo­

sait » en Grande-Bretagne auprès 
de sa famille. Le président de 
l'ANC avait effectué la semaine 
dernière une longue tournée en 
Afrique australe, et était rentré à 
Lusaka pour préparer le sommet 
des pays de la Ligne de front, qui 
s'est tenu jeudi dernier. II a alors 
« semblé très las » ; selon les mé­
decins, il s'agissait « d'un cas de 
fatigue extrême » . 

IRAN 
Toxines canadiennes 
• L'Iran a tente de se procurer 
des toxines au Canada et aux 
Pays-Bas. vraisemblablement 
pour un programme de recher­
ches de production d'armements 
biologiques, rapportait hier le 
New York Times, citant des sour­
ces occidentales de renseigne­
ments. Washington a réussi à 
convaincre les deux pays de ne 
pas approvisionner l'Iran qui 
cherchait à obtenir des souches 
produisant des mycotoxincs sus­
ceptibles de bloquer le processus 
de synthèse des protéines dans les 
cellules des organismes humains 
et animaux. Le Times précise que 
l'Iran a commence de négocier 

l'achat de ces toxines en décem­
bre dernier au Canada quand un 
homme identifié par les services 
de renseignements comme étant 
un certain M. Moallem a contacte 
le Dr. Bruno Schiefer. directeur 
du laboratoire de recherches en 
toxicologie à l'Université du Sas­
katchewan. 

VIETNAM 
Non au pluralisme 
• Le secrétaire general du PC 
vietnamien, Nguyen Van Linh. a 
reaffirmé son opposition absolue 
au pluralisme politique au Viet­
nam, tout en appelant à la vigi­
lance devant « les manoeuvres 
impérialistes » visant à déstabili­
ser les pays socialistes. « Nous 
nous opposons au pluripartisme, 
a l'existence des partis réaction­
naires hostiles au socialisme » . a-
t-il déclaré dans une interview au 
quotidien soviétique Troud. La 
question du pluralisme, timide­
ment abordée dans la presse viet­
namienne, a été débattue et fina­
lement rejetee par les membres 
du comité central du PCV lors de 
son 6e plenum tenu en mars der­
nier. 
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Lc lendemain matin, je rentrai à Amsterdam 
en auto-stop. En chemin, je m'arrêtai pour ren­
dre visite à Louise dans sa petite maison de cam­
pagne, le fis plusieurs kilomètres à pied autour 
du lac et finis par atteindre sa maison. Au mo­
ment où j'allais frapper à la porte, j'aperçus par 
la fenêtre mon cher ami Wilbur H . Lynch, cet 
homme si respectable qui m'avait renvoyé de 
l'école où j'étais concierge, le comprenais à pré­
sent la raison de son geste. Il traversait la pièce 
en sous-vétements. suivi de ma chère Louise vê­
tue d'une robe de chambre. le m'en retournai à 
Amsterdam. Jamais je ne le lui dis. 

On était en septembre, certains collégiens par­
taient pour l'université. Pete Riccio, lui, allait à 
la Saint Lawrence University. Moi, je n'avais pas 
assez d'argent. L'université... c'était pour moi un 
mot magique. Là était ma liberté: échapper â 
Amsterdam, à ma mère, à mes six soeurs. Ce 
pouvait être aussi une façon d'échapper a mon 
père, qui ne semblait avoir aucun désir de me 
voir. Et. aussi, une façon d'échapper à Louise. 
Tandis que je devenais de plus en plus distant, 
elle redoublait de jalousie, venant parfois me 
voir a mon travail, furieuse, me demandant où 
j'étais aile, avec qui, ce que j'avais fait, parlant à 
voix basse, de façon à ne pas être entendue. 

Il me fallait de l'argent. Ma soeur Betty me 
trouva un travail au rayon prêt-à-porter pour 
hommes du grand magasin M . Luric. l'y passai 
une année mortellement ennuyeuse, me réfu­
giant dans le rêve, le possédais en tout et pour 
tout un complet et un manteau de fine étoffe. 
Tous les soirs, je repassais mon complet: la patte­
mouille sur les plis, puis le fer chaud, le rêvais: 
jetais tout le monde sauf moi. Comme le temps 
s'étirait! le m'efforçais de rester le plus long­
temps possible sans regarder l'horloge. Puis je 
risquais un coup d'oeil: quatre heures. Encore 
deux heures avant la fermeture! Il ne serait donc 
jamais six heures! 

le commençai à voler, de petites sommes. S ' 
quelqu'un achetait un article à 2.98 dollars, et 
me donnait trois dollars, je upuis 1.98. laissais 
tomber un dollar par terre et allais le récupérer 
plus tard, l'étais très effraye. |e n'avais encore 
jamais volé d'argent. Un jour, après l'une de mes 
petites combines, je surpris le regard soupçon­
neux de l u n des employés, lamais plus je ne re­
commençai. 

Cette année-là. je jouai le rôle de |ohn Barry-
more dans la pièce The Royal Family, montée par 
le Little Theatre. |e me voyais déjà cloué à Ams­
terdam pour le restant de mes jours. Au bout de 
quelques années, j'aurais pu devenir chef du 
rayon Hommes chez Lurie and C o . Je m'occupe­
rais de la troupe du Little Theatre. Je pourrais 
même devenir membre du club de golf... enfin, 
de celui qui admettait les luifs. 

Un réseau de grossistes en épicerie m'offrit un 
jour une place intéressante: m'occuper de leur 
publicité. Ils m'assuraient que rapidement je 
pourrais gagner jusqu'à cent dollars par semai­
ne. Cela me semblait une somme fabuleuse, le 
me voyais déjà dans une belle voiture, avec des 
filles et de beaux vêtements, le me demande en-

Bornmorc le 21 décembre 1942. Sur une photo Je Time. 
on me voit au centre, avec ma tunique blanche et tenant 
un \anitvcar. l'air très impartant, entoure notamment de 
Katharine Cornell. Judith Anderson et Gertrude 
i/n»yr»nv. 

core aujourd'hui ce qui me poussa a refuser, a 
échapper au piège. Mon désir d'être acteur de­
vait être plus puissant encore que je ne m'en ren­
dais compte. 

Une année passa donc, en complet impecca­
blement repassé et manteau de fine étoffe. Un 
nouveau mois de septembre arriva. Des jeunes 
gens partaient à nouveau à l'université. Petc Ric­
cio retournait à la Saint Lawrence University 
pour sa deuxième année, et il me pressait de l'y 
accompagner. 

Mais comment l'aurais-je pu? Mes economics 
se montaient â 163 dollars, bien moins que ce 
que je possédais à l'époque de ma bar-mitzbah. 
les 313 dollars que j'avais prêtes à mon pere. 

«Tente ta chance», me dit-il. 
le rassemblai mes cahiers de notes, les prix 

que j'avais remportes, et fourrai mes lb3 dollars 
dans ma poche. Pete et moi nous mimes en rou­
te, en auto-stop, pour la Saint Lawrence Univer­
sity de Canton, dans l'Etat de New York, a qua­
tre cents kilomètres de là environ, non loin de la 
frontière canadienne. 

Fieres de moi. mes soeurs m'encouragèrent. 
Elles auraient aussi bien pu s'y opposer, car 
jetais le seul homme de la maison et notre pere 
ne nous donnait rien. Elles auraient pu me de­
mander de rester a Amsterdam pour aider la fa­
mille. Elles ne pouvaient pas m'aider. mais elles 
me laissèrent partir. Merci, Betty, Kay. Marion. 
Ida. Fritzi et Ruth. 

Au moment de mon départ, ma mère avait les 
larmes aux yeux. Elle ne se doutait pas que je ne 
reviendrais qu'en visite, que jamais plus je ne vi­
vrais sous son toit. Elle m'embrassa et me dit 
doucement en yiddish quelques mots qui me sur­
prirent de sa part: «Un garçon est un garçon, 
mais une fille est une drek (une merde).» Pauvre 
maman: elle restait seule avec six filles. 

Mon père demeurait toujours au 4b Eagle 
Street, le le trouvai assis à la table de la cuisine: 
il frottait d'ail une tranche de pumpernickel, qui 
devait accompagner un morceau de hareng. Il ne 
manifesta aucune emotion et ne me dit presque 
rien lorsque je vins lui dire au revoir. Il me don­
na un baiser rapide sur la bouche et grommela 
quelque chose qui pouvait ressembler a «bonne 
chance». le le laissai dans la cuisine. 

Petc et moi n'arrivâmes pas le premier jour a 
Canton. Nous dûmes demander l'hospitalité 
dans une maison, sur le chemin. Le lendemain, 
ce fut un camion de fumier qui accepta de nous 
prendre. Installés sur les bâches qui claquaient, 
le visage giflé par le vent, pleins de cette odeur 
puissante que je connaissais si bien, nous quittâ­
mes les environs d'Amsterdam en direction de 
l'inconnu... 

Et Issur? Oublions-le! l'en étais désole pour 
lui. mais j'étouffais toute compassion a son 
égard. |c devais m'en débarrasser. M'enfuir 
Non. je ne veux plus retourner là-bas. Plus ja­
mais, le veux poursuivre ma route. Je veux trou­
ver mon «ile verte dans la mer». 

Le crottin de cheval a toujours joué un rôle 
important dans ma vie. et c'est tout parfumé de 
ses effluves que j'arrivai à l'université. 

L A V E D E T T E D U C A M P U S 

Le camion ralentit en penetrant dans la petite 
ville de Canton, État de New York. Pete et moi 
nous nous glissâmes en bas et saluâmes le chauf­
feur d'un grand «Merci!», mais déjà le camion 
s'éloignait sur la route, le promenai le regard au­
tour de moi. De l'autre côté de la rue, au coin, se 
trouvaient une cafétéria et un marchand de gla­
ces, le Sugar Bowl. |c voyais de grands jeunes 
gens accompagnés de jolies filles. Certains gar­
çons portaient des chandails immaculés frappes 
d'un grand L écarlate. Pete m'expliqua qu'ils 
avaient acquis le droit de porter cette lettre pour 
leur excellence dans certains sports. Ils avaient 
l'air si sûrs d'eux en pénétrant au Sugar Bowl 
avec leurs petites amies! 

Tandis que nous marchions en direction de 
l'université, je me demandai si moi aussi, un 
jour, je porterais un de ces chandails blancs mar­
qués d'un L rouge. Tout cela semblait encore si 
lointain. En outre, nous arrivions quelques jours 

après la rentrée des cours. Les étudaints de pre­
miere année avaient déjà pris connaissance du 
programme d'orientation qui devait leur per­
mettre de percer les arcanes de ce monde mysté­
rieux, un monde qui devait me libérer. Moi 
jetais, au sens propre du terme, désorienté. 

La première vision que j'eus de l'université 
Saint Lawrence était impressionnante. Un tapis 
de feuilles de différentes couleurs recouvrait 
d'immenses pelouses vertes. Le clocher de la 
chapelle Gunnison s'élançait vers le ciel. Petc 
me montra du doigt d'autres merveilles: la bi­
bliothèque, le bâtiment de chimie, et, au loin, la 
résidence universitaire. Nous nous dirigeâmes 
vers le bâtiment administratif: je devais parler 
au doyen pour tenter d'obtenir mon admission. 
En chemin, je ne pouvais m'empécher d'envier 
ces étudiants heureux, déjà inscrits en toute 
quietude. L'expérience était nouvelle pour moi. 
l'étais effraye. 

Le doyen Hcwlitt avait le visage ride et des 
cheveux gris d'acier. Il me regarda par-dessus ses 
lunettes. Sur son bureau étaient étalés mes rele­
vés de notes et mes attestations de prix. Mon 
dossier était bon. 

« Alors, vous voulez entrer a l'université! 
— Oui. monsieur. 
— Combien d'argent avez-vous? 
— Centre soixante-trois dollars.» 
Il me considéra avec attention. Ses narines fré­

mirent sous les effluves de crottin de cheval. Il 
m'etudia longuement. |e me sentais mal à l'aise. 
Puis, d'un ton bougon, il dit : 

«D'accord. Nous allons essayer d'obtenir un 
prêt d'études. Ma secrétaire va vous expliquer 
comment vous inscrire.» 

l'étais étudiant. Enfin! 
On m'autorisa à demeurer quelques jours a la 

residence universitaire, jusqu'à ce que j 'aie trou­
vé une chambre et un travail. Avec un salaire et 
un prêt, je pouvais me payer mes études, l'avais 
dormi si longtemps seul dans une pièce que je 
me sentais gêné de partager une chambre, même 
avec Pete. L'impression était étrange. 

Le premier après-midi. Petc sortit rendre visi­
te a des amis, le demeurai seul dans la chambre, 
etendu sur le lit, songeant à la rapidité dscs évé­
nements de ces derniers jours, aux bouleverse­
ments de mon univers, a la petite cuisine du 4b 
Eagle Street. Il était cinq heures; les cloches de 
la chapelle se mirent à sonner, mélancoliques, 
l'appris par la suite qu'il s'agissait de Valma ma­
ter, le ne pouvais détacher mes pensées d'Ams­
terdam; deja, la tristesse et la nostalgie m'enva­
hissaient. Pourquoi regretter un endroit que 
j'avais tellement cherché a fuir? Pourquoi n'être 
pas heureux, tout simplement? Mais mes yeux 
s'emplissaient de larmes, l'avais peur, (c crai­
gnais de ne pas être à la hauteur de ce que l'on 
exigeait des étudiants. 

a suivre 

1488. Kirk Douglas. 
5 1989. Presses de la Renaissance, 

pour la iraduciion française. 
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VOTRE * 
HOROSCOPE 

L I O N 

DU 7 J J U U U I 

M 
21 «OUI 

Au travail, votre entourage fera preuve d une 
grande maturité Ecoutes les appels a la ponde-
ration Ne méprisez pas les conseils qui vous 
parviennent des personnes plus agees II sen 
trouve sûrement d excellents que vous auriez 
intérêt a suivre. En amour, tachez de compren­
dre i être aime et cessez d être • ego trip • 

v l l I U . É 

OU 2 4 AOUT 

AU 

22 . • - " - * | M | 

La personne aimée se complaît dans la monoto­
nie de la vie quotidienne qu elle identifie a la 
paix et au calme Cela vous parait fort ennuyant 
et d une sagesse fort inutile il serait probable 
ment temps de s asseoir et de discuter Vous 
auriez tout a gagner en faisant quelques corn 
promis 

o u m i P t i u s m 
*u 
21 O C I O B R E 

U A L A N 

En amour, extériorisez vos véritables senti' 
ments pour consolider la confiance de la per­
sonne qui vous aime. Dominez votre sens criti­
que, car il fausse votre optique Les petits en­
nuis ne doivent pas modifier votre humeur, 
vous constaterez combien il est important 
d être en accord avec la personne qui vous 
j ime 

S C O R P I O N 

O U Z « O C T O B R E 

A U 

22 N O V E M B R E 

Vous pouvez rendre un grand service a un pa 
rent ou a un ami Cependant, soyez sur vos gar 
des afin de ne pas assumer de trop lourdes res 
ponsabilites. car une occasion inattendue vous 
permettra de rehausser votre prestige. Vous 
aurez du succès sans trop de peine, y compris 
au chapitre de lamour 

SACItTAIRI 

O U 2 3 N O V E M B R E 

A U 

2 1 O E C E M B R E 

Méfiez-vous d'une nouvelle mensongère qui 
vous sera communiquée tendant a vous faire 
agir contre votre gre. Au travail, soyez aimable, 
très sociable, servez-vous de votre entregent. 
C est un moment important pour vous. En 
amour, vous aurez limpression de manquer 
d affection et la solitude vous pèsera 

OU 22 DECEMBRE 

AU 

C A P R I C O R N E ; 20 JANVIER 

vos activités ne trouvent pas le denouement 
que vous desirez. Les contradictions et les de­
ceptions peuvent abonder. Maigre tout, ne né­
gligez pas vos efforts, car ils finiront pas porter 
fruits Ne vous heurtez pas comme un mur. rea­
gissez! L'amour est toujours present même s ' i l 
est plus silencieux. Ne précipitez rien, le temps 
loue en votre faveur 

ou 21 JANVIER 

V E R S E A U 19 FEVRIER 

Vous serez étonne de trouver interesse et su­
perficiel un être qui vous a ébloui Vous entrez 
dans une phase ou vous aurez beaucoup d as­
cendance sur autrui et vous trouverez I amour 
avec un grand - A - Au travail, cessez de vous 
poser des questions sur ce que vous pouvez fai­
re ou devez faire Votre theme planétaire indi­
que que vous serez eperdument sincere au 
point de vous nuire. 

P O I S S O N S 

OU 20 FEVRIER 

AU 

20 MARS 

Un peu de detente vous est indispensable, mais 
ne prolongez pas trop vos états de - repli sur 
soi ». La personne qui vous aime a besoin de dia­
loguer et elle compte sur votre collaboration. 
Au travail, vous démontrerez de l enthousias­
me, vous vous ferez de nouveaux allies. Vous 
dépenserez beaucoup d'énergie dans l'exécu­
tion de vos taches tout en appréciant le climat 
sain qui y règne. 

BELIER 
T 

OU 21 MARS 

AU 

20 AVRIL 

Vous obtiendrez sans peine la sympathie des 
gens que vous approchez. Vous aurez autour-
d hui des decisions importantes a prendre, mais 
vous ne devez aucunement les redouter. Vos 
appreciations seront justes, mais si vous avez 
des reproches a adresser, il faudrait mieux user 
de diplomatie. 

T A U R E A U 

OU 21 AVRIL 

AU 

20 M A I 

M A R C H A N D I S E S E T S E R V I C E S 

Soyez prêt a assumer de nouvelles responsabili­
tés, car des changements risquent d intervenir 
dans votre situation. Ne dissimulez plus sous 
une attitude bourrue un coeur tendre. Si vous 
voulez que la chance vous sourit, il n'en tient 
qu a vous et a vous seul Cote santé, attention 
vous buvez beaucoup trop. La moderation a 
bien meilleur goût. 

C E M E A U X 

OU 21 M A I 

AU 

21 J U I N 

A votre travail, vous ferez preuve d une certai­
ne discretion dans vos projets, ce qui vous per­
mettra de marquer des points vers les objectifs 
que vous avez planifies. En amour, votre bon­
heur intime semble ludique. Prenez garde aux 
excès et aux excentricités, car vous n'êtes vrai­
ment pas interesse a ce qu il y ait de l'electrici-
te dans I air. 

C A N C E R 

DU 2 2 J U I N 

AU 

ZZ JUILLET 

Des personnes de votre entourage auront au-
jourd hui besoin de votre indulgence et de vo­
tre appui, car vous êtes de ceux qui pouvez as­
sez facilement affronter toutes sortes de diffi­
cultés surtout celles qui touchent aux finances 
vous obtenez sans peine de l'appui et de !a 
sympathie. Cote santé, attention car vous êtes 
assez nerveux et vous avez tendance a exagé­
rer. 

• A V I S AUX IECTÉURS Oe nombreux lecteurs «ruent relui f 
rement 4fin d obtenir une consuit4tion Plusieurs ne reçoivent 
• i m j i s de réponses Il y 4 deux rjisons oui expliauenf cette 
situation En premier l'eu étant donne le volume du courrier a 
certaine période roui devons tirer les lettres au sort Oeuxie 
mement oiusieurs personnes omettent d indiquer des données 
essentielles tels I heure le iour I année et le lieu de leur nais-
sarce Vins ces informations il est impossible de repondre va 
lao'emenr j vos Questions C est pourquoi nous écartons ce 
nt nre de lettres Merci de votre comprenension 

MARCHE AUX PUCES 
| ] | HAUT PARLEURS Noresco 
' • « « NÉC-Ssa Dimension 21 

"in i 4 - « i o i l " , s*», t * * - r a t i . 

, 0 bon prix: Frigidoire 
les de salon et soiner, 

•tes soorMs. 3t9-*144. 

A I R cl imatise OX po r to» orate. 1 
vert ica l et I horirantal de i.000 
B.I.U. choc un , p r u 1,000$ pour «s 
7. 667 35*0. 

A » 10,000 B TU. Protecteur vidéo 
B e t a Pneus 3 3 S x l l Tel. SV4-440O. 

A M P L I Quad lOOW, « e s ban é ta t 
4 0 0 1 M l - M t l 

A K de c h o u * P S i . a poulie, avec 
tlecrtes, carquois, valise en Dois 
et occessotres. un. S M - é W 

ATARI J20 ST » J lecteurs . 110 
disquettes de leu i^JSOV Tapie 
tourranto AAaronti t>T )40. 10OS. 
More 3 * 7 * * * 

A U R J U N C . cuisinière Oocor SE 
see A mois, voleur 2.200S pour 
l.SOOl. machine a coudre Singer 
avec meuble , 150», ormqui tev 
Berceau en pin, 400». causeuse et 
c h a h * anciennes recouvrement 
neul oleu fronçai», 2JXI0V, porte-
eorap lu l * en chêne, i.ùOW, 371-
2417. 

A U B A I N E , secheuse Kenmore 
Blonche. S1Î5. 325-AU7. 

' - RR • I 
aorcon 
« $ . A I 1-4353. 

B I C Y C L E T T E S aarçan et mie. 21 
00.. 140. *4«-0«lv. 

CAGE pour chien irxij", struc­
ture o lumln ium. 427-1600 

CAMERA Olvmpus OM 2N. 50 m m 
1.4, flash T32, autres, 3 M - 3 I U . 

C A U S E separation, meubles style 
Empi re , semainier, table d'ap­
point lustre, lampe, mi ro i r 5XJ, 
appl ique, peinture feui l le d'or, 
c h a i s * v ic tor ienne, b o r d glob 
terrestre, set sdiner anglais, mini 
secheuse, TV, video etc. 523-2441 

CENTRE d'exercice complet Wel­
der. 477-1*00 

COFFRE pour pick-up moyen 
Durofrunck, 620-7*24. 9*4-3191 

M A C H I N E j u i n industriel Brother. 
65I-IS32. 

O R D I N A T E U R compatible AT, tout 
équipée. Steohun* : '61-12*7 

M A R M E - rovemn «oe * - cano te , 
colonne, cube» plante 1. 332-3*21 

OROR4ATEUR Commodore, 64K. 
lecteur 1541. neufs. 200 i*ux. 375», 
1-774-540* 

CSRD4NATEUR compatible x T 
avec lecteur 3*0 et dKsve dur 20 
meo. 1900 Apres i»n 371-1414. 

M E U B L E S Koxtorr. bureau, tabie-
cafe. chaise Lampes, etc. 354-9003 

OROR4ATEUR Commodore, 64K. 
lecteur 1541. neufs. 200 i*ux. 375», 
1-774-540* 

CSRD4NATEUR compatible x T 
avec lecteur 3*0 et dKsve dur 20 
meo. 1900 Apres i»n 371-1414. 

A A O R R J E R chambre sMe victo­
rien 5*000 Appelez lundi 521-0*97. 

OROR4ATEUR Commodore, 64K. 
lecteur 1541. neufs. 200 i*ux. 375», 
1-774-540* 

CSRD4NATEUR compatible x T 
avec lecteur 3*0 et dKsve dur 20 
meo. 1900 Apres i»n 371-1414. 

O R D I N A T E U R Mac t n u t equip*, 
4 mois d'usure, 3.4001. 1*4-5*05 

P E L I S S E opossum noir, imper, 
meobie -pied de poule' 1 ver t et 
noir, choseou. neuls, voov 4*9.6249 

O R D I N A T E U R Tandy 1000 c o m . 
pohbie IBM, 7 unites de dtsqueftos, 
l *J9 -»o i l ou 642-53*9 message. 

P E L I S S E opossum noir, imper, 
meobie -pied de poule' 1 ver t et 
noir, choseou. neuls, voov 4*9.6249 

O R D I N A T E U R Tandy 1000 c o m . 
pohbie IBM, 7 unites de dtsqueftos, 
l *J9 -»o i l ou 642-53*9 message. 

S E T sdiner Rougier. bots Pecan, 
bas* centrale, fable 70"i30". plan­
ches supp. chaises velours con­
fortable, W50. Ut-'Q»'. P E D A L O en ttpre de verre, servi 

2 fois. 322-4146. 

S E T sdiner Rougier. bots Pecan, 
bas* centrale, fable 70"i30". plan­
ches supp. chaises velours con­
fortable, W50. Ut-'Q»'. 

P I A N O droit, wane avec banc. A-
1, 9'SS, 641 6252 

P I A N O droit blanc, 48 po haut , très 
non efot. accorde. 7501 2M-41S2 

OUVERTURE LE 1 AOUT 
NOUVEAU MARCHE AUX PUCES 

LE PLUS BEAU OU QUEBEC 
enou fe . c i imotts*. kiosque 
751 sem. tout Inclus. Ou Mue* ou 
dimanche. Réserve» des mainte­
nant: Jour 642-1*05. voir 6*2-JjM*. 

431 CURE L A K L L E 
CHOME DEY, LAVAL 

PIANO droit en excellente condi­
tion. 4 4 S - 1 0 3 1 

PIANO droit canadien Wcoer. fini 
ocevou. recondmann*, 11500. 3*3-
1417. 

1 E T cuisine propre, 4 chaises cuir 
b r u n e t chromées, fable avec 
ral longe. 3*1-3733 

COLLECTEURS solaire pour p u -
cine. 477.1400 

C U I S I N I E R E Moffat de l i ne , parfait 
état, copper, 1501, 442-2074. 

DACTYLO Canon type Star 7. 
m é m o i r e 6 KO, a t t l chooe 32 
caractères, A - l , oubainei 647-514*. 

D I V A N - L I T , 2 tobies d * salon, 
stores, 2 vol lsev 731-4*24 

E N 1 de patio; établi en metal ; 
écran de c lnena 344-2*03 

FORD EXP HS2 
12001. 345 9101 

IKEA 39: chambres enfant, pa­
rents, canape, table * électromé­
nagers, cause deport, 3*4-9120 

LAV.SEC. Kenmore, portoit efot, 
4751 747-1271 

LAVE-VAISSELLE 1501 Poêle, 
réfr igérateur 2001 Laveuse, se­
cheuse 250 1 2 mooillers chambre 

001. Bibliothèque 1 sections, table 
de salon 1501 442- 7402. 

LAVEUSE a vcisse'ie sur roulettes 
Seaumork, pavée 1650 pour 1395, 
5 2 J - 5 H 1 

LAVEUSE Vikmg automatique, 
1150. 270-1449. 

L I T lumor IKEA bols naturel , 
portait efot. bureau • rongement 
voleur 4501 pour 2O01. 282-0634 

LITS superposes, eroble vernis 
avec matelas: 1501 668-08I9. 

MAC SE imoge vsriter i l , plusieurs 
logiciels, Patricia, 284-8290 

MACHINE acoudre Necki presque 
neuve 477-1400 

Le Marché aux puces 
des annonces classées 

285-7111 
Interurbains sans frais: 1-800-361-5013 

l« Marche oui puces ne % adresse qu'aux particulier* et eidut les annonces 
concernant l'immobilier, les services, les véhicules motorises et les animoui-
O n peut annuler son annonce en tout temps âpres la premiere parution, mais la 
facturation sera établie pour 4 |ours de publication. 

PIAMO aroft Al lits. Donc JouO*, 
aun dot. t 

253 MAITRES 
EUCTRtClErfS 

cnouWqq». war « s Enr. 277-3I0* 

ENTREE CHACFFAGi . reno.o-
«on. entretien tout a n é * . 

S * » . * * UK. JAJ-44»*. >4*-J.V2 

255 ENTREPRENEURS 

•ALCON ttor* d * VOIT * , M t o t t f N l 
m*nuls*r«r 721-4411. 72WI/4 

* 4 s i P R U , ÇtRARRR* wave. Ju.ro 
' " I * 

CE MAR CCWWPAONtfi. pos* de 
runes de céramique, c u b i n t , «li­

ée, s bains, revkjenhei et corn 
n u r d a L etc . 1 2 1 - 5 1 * * 

P I A N O i était, garanti, livre, accar 
de. 421-2507. s o * 672 0 * 5 * 

POELE * t h o u o n t PUIIS sterling, 
amanâe. presque neuf. 441-4429. 

P O E L E OE. moison. TU ton I I 
toionr, 1res oon etot, ; ' 51 259-34*4 

POELE ET REFRIGERATEUR 
Mor ta l , l a v . w c n . inojis. bu l te t 
antique en chêne, fable a dîner en 
l i t re avec 4 chaises, toce a amer 
en arooryt» avec 4 chaises, corn-
m o d * avec mi ro i r , bu reau d * 
travai l avec 6 n r o » s « J 3441 

PROJECTEUR elect, man. , 100 
films, lamp* e i t r o . 1141 M * 0 4 1 * 

PUPITRES d'ecoie pour to moison, 
135 6*4-0414 

R E F R I G E R A T E U R Aest lnghous* 
1) oi eu A - l . 9 5 1 4*1-4212. 

R E M O R Q U E S 121. t e s propres, 
solides. 3101 et 425 1 3S2-4JS' 

R E S E R V O I R eau pour camper 
avec porno* elect , 140. 4*43-0* 19. 

SCIE a Or as r o a m . 10 " . Crottman. 
477-1400 

SCIE RADIAL Crastman 10 PO. 3 
mois dusure. Apres i»h: ni-rr>*. 

SECHEUSE Hofpoim or. soi Après 
i *n: 594-1243 

U T chambre nov*r, 35 ans. 4501 
oussi en erob i * 3001. 2 divans 1501 
747-5271 

1 E T chambre colonial complet. 
477-1400 

SET culs in* colonial, tac** rond*, 
4 chaises. 3001 ^ - 0 * 4 4 

vfcT cuisine orme massif, tac** 
lento condition 5251 '45-0417 

SET de chambre a coucher 10 
morceaux, 271-10*4 soir. 

SET soion colonial pour chowt. 
477-1600 

SET salon rot in, causeuse. 2 
chaises, table. 477-1600 

SET salon 3 morceou* . 2 0 0 1 , b run 
et beige 649-4249 

SKI Fisher RC4. Super Forme. 195 
c m . f l i o t ion Look 99 n p. Sottes 
Nordica gr. 10. 4354042 

SOFA- lit, 3 oiaces, e icei lent etot, 
2 0 0 1 . 193-49*3. 

T A B L E salon, topis Importe, f i ip-
HOP. aauareiles. stereo. 93S-;24i 

TELEVISION couleur 20 po. en 
bonne condition. 1001 524-7102 

TOUR a metal er bois, équipée. 
Pour bricoleur, 1400. 334-4973. 

T R A C T E U R a galon, 1 on d'usure, 
11 100. Machine a a k x e neuve 
Scotsman 64ibs capacité. 11,100. 
Vcisseiie et accessoires oe i estau-
rant 494-4949. 

T V 11" et mognetoscop* 4 têtes 
marque JVC a vendre. Encore I 
on de garantie. Denis 523-8935 

UNITE mutate 3 sections, éclairée, 
bois massif laque noir, 1400,351-
65*9, 3*7-4705. 

VENTE de déménagement: tele, 
meubles divers, lampes, art icles 
de cuisine, enlfn tout! 762-435* 

VETEMENTS d'enfants de 0 a 4 
ans. Très modes et très propres. 
Accessoires et mobilier. 277-8444 

V I O E O Toshiba Beta, télécom­
mande sons III, eicei iente condi­
t ion, oubolrve. Système de son 
Sears 1251 6*8-5886. 

VITRE thermos 93»44, 1100 
Inf.: 9*1-2101 

4 U N I T E S mur o u i modernes bour-
gongne et larron, v i t res fumées 
avec bordure de loiton, lumières 
Int. 5501, 681-6252 

MENUtSERRT 9 . p r i x , joints. . p a ­
n ique voile de bain peinture 
Appeiet Coude. 923-0557 apri 

PATIO THIBAULT 
PaROA et balcons ënbôiÀ*3t7 
oon q u i . 251-977» 

POSEUR de gvproc. «jints. oem-
t u e (au fusID. oemoirhon. Iqvog* 
«itres et inurs D * 9fi a l»h. 912. 
9451 demander u n d o , d * 17h c 
9h. 474-4734 demander R ichard 

SPECIALISE sur foutes les sortes 
de ciment, pierre, brique, marbre. 
Jolies, pave uni silicone, asphalt*. 
Estimation g u h . i t * . 449-<693. 4*9 
S*** . 

257 PLANCHERS 

A E A S P R I X sablage, finition. , ise i 
lust*. Marcel t4odon 270-5*6* 

1ASLAOE. Spécialité fini cristal 
642-114*. 

SAELACE, nnl palvuremane et 
cr istal . M. Richard 251-2*21 

259 PORTES ET 
FENETRES 

PORTES r et fenêtres aluminkim 
de couleur. Ouoii te supérieure 
Directement manufactur ier Go-
rants* «c i t e . Estimation gratuite. 
274-131* 

261 PEINTURE 

A BAS compte, f rovaur, peinture 
251-2412. 

A-1 PEINTURE, estimation grotul 
te. 444-5947 ou 331 «100 e i t . 431* 

JEUNE PEINTRE prend contrats 
de peinture Ovprock etc. 270-4051 

PEINTRE, 10 ans d '« .p* r l *nce 
Chambre 451 Travai l propre 

341-0021 

PEINTRES industrlel-comm..résl-
dentiei. assurance. Réf. 745-4760 

PEINTURE renovation général*, 
estimation gratui te. 727-0915. 

265 PAYSACISTE 

SUD OUEST PAYSAGISTE 
Pose de dormants, patio, tourbe, 
pave uni, c iment etc. 374-4347 

266 CAR0ERIE 

G A R D E R I E mil ieu familial educa­
t ive, tout Age. C D N. 733-5444 

P A P I N E A U 474*, local avec permis 
de garderie a louer. 729-1111 

270 TRANSPORT 
DEMENAGEMENT 

a bas pr ix , déménagement à 
l« modique. 2 l h , 721-77I9, 

A BAS p r i i . appeler Pierre Pan­
neton. Déménageur. Estimation 
gratui te, boites vides 937-9491 

A B A I les coûts pour déménage 
ments 273 043* 

209 IMPRIMERIE 

A V E N D R E : enotocomposeuse 
ITEK 1200 - 15 fontes 0 * 5.5 a 72 
points. Pour information: 1-119-712-
4288. 

ENCAN PUBLIC. Presse Offset et 
Harris 22i29; et équipement com­
position; équipement de bureau; 
von ; autos. Merc red i 14 oout, 
10:30h a m , au 882 Berl ler, Parc 
industriel Laval. Inspection mardi 
15 ooût. Info: Fournter Encanfeurs 
444-1251 

210 INSTRUMENTS 
0E MUSIQUE 

A C H E T E R A I S GM-70 Rolond usa­
ge. 442-0250. 

8 E C H S T E 1 M , 6', 20 SOCS opprox. 
489-2311. 

CONSERVATOIRE OE MUSIQUE 
Liquidation de otonos utilises dans 
les salles de cours. 695-0345. 

C O N S O L E 8 entrees Tascam 
M 2 0 * , 722-8191 après 3hpm. 

ORGUE style Hammond portative, 
tout équipé* , offre raisonnable 
tout vendre. 755-3134 âpres 7h 

P I A N O Lester. Prix a discuter. 
Jour: 441-1545, soir: 484-1112. 

212 MACHINERIE, 
OUTILS 

GENERATRICE Deu t l G.E. I960, 
400kw, 400 volts, moins de 1000 
heures, 18,000 1 417-9754 ou 433-
1740 

MONTE-CHARGE électrique 550 
volts, ' .tonne, ave 
620-7626, 984-3195 

213 
MAGASINS, 

EFFETS 0E 
BUREAUX, 

RESTAURANTS 

A . R I C H A R D B E R T R A N D I N C 
équipement de resfouront usage 
et neuf. Avec garant ie. Vente et 
achat. 727-3777 

ACHAT, vente, équipement res­
taurant, dépanneur, fruits. 488-6906 

ACHAT, VENTE, LOCATION, 
AMEUBLEMENTS BUREAUX 
MAGASINS. NEUFS OU USAGES. 
GROS ET DETAIL. «49-7184 

B U R E A U X en bols, s*retaires 
chaises à roulettes et à doctvfo, 
f i l ières, tables de travai l etc. 273-
9914 

ENCAN PUBLIC Assortiment 
complet meubles de bureau, or­
dinateurs, dactylos, calculatrices, 
systèmes téléphonique; aussi équi­
pement d ' Imprimerie: von, autos. 
Vendu par encan public, mercredi 
16 oout, 10:30h a m au 882 Berller, 
Porc Industriel Lava i , Inspection 
m a r d i 15 août. Inlo: Fournler 
Encanfeurs 644-1251 

94 Z EFFETS DE 
L I J BUREAUX. 
MAGASINS, RESTAURANTS 

D A C T Y L O vente-location, iBM-etc 
274-I442.274-5121 J.J. Doctvlcgro-
phe Inc. 

EQUIPEMENT de mogasin pour 
couvrir 4,000 pi c a r , état neuf. Mots 
de * ' , 12' et 20' avec bout d'îlot 
et tablettes 12", 14" et 14". sup­
ports et présentoirs divers, ideal 
pour magasin vente detail. Télé­
phoner Normande lour: 684-5030, 
soir: 6*4-8737 

TABLES de conference (6), pattes 
chromées, dessus chêne, prix a 
discuter. 5*2-3100 

214 EQUIPEMENTS 
COMMERCIAUX 

A B E A U X COMPTOIRS vtlrés 
neufs 2 7 5 1 Comptolrs-colsses, 
tablettes, 5 2 4 - 1 1 2 2 

CLIMATISEUR Llskev-AIre 60,000 
BTU avec contrôle électronique d * 
température d'humidité Incluant 
condenseur extérieur avec 2 mo­
teurs, Ideol pour salle d'ordinateur 
ou grond local. 8,0001.514-365-0791 

EQUIPEMENT d * BOULANGERIE, 
PATISSERIE, CHARCUTERIE. DE­
PANNEUR el REFRIGERATEURS 

EXCELLENTE CONDITION. 
PRIX A DISCUTER. 7 3 7 - 4 9 J 3 

PLAN complet de nefto/oge a sec, 
2 ans d'usure, machine Marve l , 
Hector, 522-3S17. 

VANTAGE-NORSTAR 
Système» rr tonufw^jres par Nor­
thern Té lécom. Excel lent* toux 
pour location a long terme disoo-
n lbtev Aussi quelques modèle) 
remis à neuf avec garantie com­
plete. Apoeie: Josée au 745-000? 

217 LE COIN DE 
L ORDINATEUR 

. A I N F O M O N T R E A L . . 
XT Turbo U M H Z 11 '•< SSt*. 
X T AT 284 S40K |4»». 
AT *01J4- I !MHZ 640K 1*49. 
10184-SX 1 Meg 11,149. 
Disque Panasonic, multt-fonctlons 
Carte graphique, moniteur, clavier 
incluant les manuels 
SPECIAL DISQUE DUR, E.G.A. 

2141 Slé-Cotherlit* est, 524-7171 

. CLINIQUE du PC 
3EPARATION-VENTE-LOCA f ION 
IBM et CMTOOTtMei » MACINTOSH 
Carte VGA 2S6K: J29». 
Moniteur VGA DC-505: 1491 

Serylc* sur ploce et l ivraison 
FINANCEMENT S U R PLACE 

1616 TASCHEREAU, V. LEMOYNE 

4 4 4 - A T X T et 444-9*04 

XT-AT-3** , Moclntosh. Lcptops. 
Amloo. Vente et lœot lon avec 
option d'ochot. Speclol 1 M E O 
SIMMS pour MAC 1 2 9 9 . 
ARIEL TECHNOLOGIES 329-314/ 

217 LE COIN 0E 
L ORDINATEUR 

.. MICRO E C O N O . . 
803*4 20 m h j complet 11.991. 
A T 2*4 12 m h i complet 1(10. 
X T Turbo 12 m h t 1191. 
440k ram, disque Panasonic, mult i ­
fonction, carte qraphtque, moni ­
teur, clavier, boitler de type A T 
ovec d e (boutons turbo et reset) 

43* 5 t ANTOINE EST 
Tel: 214-9344. Fax: 384-9616 

. . REPARATION IS.Satir* . 
ESTIMATION GRATUITE 

Ordinateur!, LOGISER 1 3 1 1 3 3 0 

A I M i c r o -
X T Turbo 12MHI 5 8 0 1 
AT 2*4 12 M H t 1 4 1 1 
640K. lecteur d * disquette, ca r t * 
multi-toncfions, carte graphique, 
clavier 101 touches, bouter 

382-3835 
ACHAT / VENTE / ECHANGE 

AMIGA - ATARI - APPLE - MAC 
COMMODORE - IBM 

PROGENI INC. 745-3123 
9 * 1 DE CARIE 

A C H E T O N S Apple lie Aooelei 
Prpgenl 745-3123. 

AMIGA ATARI ST 
COMMODORE. ATARI 8 BIT 

Jolgnei Club T.C 254-25*9 

L A S E R W R I T E R Plus 3,5001, Mac 
Plus 1,5001, Scanner video 200} et 
modem IM0 baud 2001, 337-4413 

LIQUIDATION STOCKS USAGES 
Ordinateurs, Impr lmorrhn, moni ­
teurs, certes, modem, etc. Equl-
force 154-4720 

REPARA TION-VENTE-LOCATION 
MACINTOSH t IBM et compatible! 
Mac t 1 meg. garanti* 1 on5U95. 
Disque rigide ext. 40 meg. U99. 
CLINIQUE du PC 144-1391,444-9904 

ORDINATEURS I B M compatibles 
X T-TURBO, fout équipes, logiciels, 
l ivres et leux. Franfz: 272-6252. 

RECHERCHE TRS-80 de Rodlo 
Shack, modèle J , en bon état. 
Claude 769-7511 

REPARATIONS O'ORDINATEURS 
PROGENI INC - 7 4 1 - 1 1 2 1 

220 BOIS DE 
FOYER 

BOIS DE FOYER SEC 
INF.: 588-4141 

Apres 19h: 722-4242 

222 ANIMAUX 

ABYSSIN m a l * , roux, reproduc­
teur. Lignée chomolon. 725-5218. 

ACHETERAIS Doberman mixte 
miniature mole. 4 mois *. 414-1258 

222 AMIMAUX 

A TTENTION, reference d'éleveurs 
part icul iers, plus de 100 races, 
consultants conlns. 523-4179 

BOUVIER DES FLANDRES 
411-871-441* 

BOXERS 4 0 0 1 , brlnges, fauves, 
enr.. Issu champions. 621-7222, 1-
541-2558 

CHATONS Abvssin roux et l ièvre, 
mâles, femelles. 725-521* 

CHATONS Birmans Seal Point 1 
mois, enr., vaccines, 430-4551 

CHEVAL Thoroughbred", Suns, 
14 2, bon temperemmerrt. 659 -5763 

CHIENS varies 601 et plus. Chatons 
siamois, autres, 412-2301. 

C H I O T Golden Retreiv*r femelle, 
2 ' . mors, vaccine, 1501,1-774.2516 

CHIOT Rottweiler 9 mois, avec sa 
cage. Bon chien. 455-2695 

CHIOTS cockers américains enr. 
vaccines. 4 mois, 2501, 1-782-201* 

CHIOTS Gordon Setter, enr., voce, 
5001. {119)224-554* 

CHIOTS Griffon Kormals, enregis­
t rés, pure roce. JI9-742-7557. 

CHIOTS Lhossa et Shitju. Jour: 1-
171-2094, s o i r 1-J7l-»*«4. 

DALMATIEN femelle, 2 ans, 
championne canadienne. Cause 
allergie. Après I3h: 418-643-6003. 

DALMATIENS chiots, enregistres, 
5*4-2412. 

O A N O I S , chiots, nés 17 ma l 89, enr. 
oreil les taillées et droites, vacci­
nés, vermifuges, tatoues. Arlequin 
noir, merle. 1-383-1263. 

FERME CANINE 
658-1274 

1 5 min. du pont Champlaln. Dres­
sage, pension vente. Bichon frise. 
Schnouzer min i , Colley mini , Canl 
che Toy, Caniche Royal , Lhasa 
Apso, Golden Retriever, Scottish, 
Cocker, Setter, Beogle, aussi 
chiens de traineou. Livraison. 

MINI Shaggy (Bengle), pure, voe-
c lnei , dresses B.L. Enrg. 256-7997. 

SHIH-TZU, enregistres, vaccines, 
1-514-487-2501 

YORKSHIRE 9 semaines, 4 femel­
les. 1 mole. 747-0417 

223 MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

A U B A I N E : porte d'acier second de 
S 2 9 . 9 5 à S 5 9 . 9 5 : porfe-pot lo 5 ' 
thermo 1 4 5 9 ; fenêtres vsoi 3 6 » 2 4 
1 4 9 : por te-armoire c h é n * 3 .99S; 
revètememnt vk i y i * SO-SSDI cc r -
evétement a lumin ium 1 0 . 5 4 ' p l 

car.; soffit de vlnyte S 0 . 4 S P I car. 
V E R D U N P O R T E S A F E N E T R E S , 
7 6 1 - 7 1 9 5 : 6 5 3 - 3 3 4 5 ; 3 5 5 - 4 * 4 * ; 7 4 9 -
1725 ; M l - 1 1 4 7 . 

A l , LIQUIDATION. Revêtement 
a lumin ium Isole 10.92 p l cor . 
Softlfe aluminium 1251 borte. Por­
tes bols 4 saisons 1 3,4" 69$. 
Fenêtres coulissantes SOI ». Portes 
acier 1591. P . F E . 254-4113, 

223 MATERIAUX 
0E CONSTRUCTION 

CLOTURES D'OCCASION gril lage, 
poteaux bar r iè res , résident iel . 
Industriel, 4' d 8' de haut, 72*-3457 

225 ANTI0UITES. 
OEUVRES D ART, 

ARTISANAT 

. ACHAT ANTIQUITES . 
de toutes sortes. 453-6101,483-3287 

A V E N D R E art atr lcoln ancien, 
bijoux africains, ar t orlentoi, Ara-
wak précolombiens. 659-5614 

A C H E T O N S A N T I Q U I T E S , 
P A Y O N S B O N S P R I X . 535-4772 

A C H E T O N S oolets divers d*s 
années 1900 o 1950. 384-9179 

ANTIQUITES MADELEINE 
v«nt * d * fermeture, spécialités: 
meubles, lampes, objets d ivers 
plus de 100 ons, ouvert |eu. ( ven. 
e tsam.de ! ln a16h,Ste-Vodeieir>e 
foce à l'église. 1-795-4201 

S E C R E T A I R E 1*67, co f f r * d * 
mar in t coiffeuse 1941. 374-7417 

228 ON DEMANDE 
A ACHETER 

ACHAT de meubles, antiquités, 
oblets d'rjrts, VGC inc. 715-4284. 

ACHETE LIVRES D'ART 
PEINTURES CANADIENNES 
DE QUALITE. INF.: 4 7 9 - 3 9 4 3 

ACHETONS fr igidaire, poêles, 
laveuses, secheusesau 721-1410. 

237 PERDU 

F E M E L L E labrador mélangée 
noire, 50L"Mona". Près Champiol-
a Ontario. Recompense.527-7060 

PETIT CHAT noir et blanc, St-
m n r l . 937-4495 

239 MARCHANDISES 
0IVERSES 

A U B A I N E , générotr lce portat ive, 
3000 W- l 10120 V. 1500, contacter 
377-0794 OU 1-831-5301. 

251 ENTRETIEN 
0E LA MAISON 

A - 1 , petites renovations, peinture 
et entretien. Tel. Jeff 738-0511 

GYPROC, Joints, peinture. Plafond 
suspendu. 351-3432 729-9712. 

JOINTS de brique, réparat ion d * 
br ique, menuiserie. Peinture, re ­
l a t i o n générale, sso i . 662-3I9I. 

TRAVAIL de renovation, spécialité 
céramique, plâtre, olproc, 444-1142 

A BAS PRIX pettts t ranspor ts* * 
menoqement. Jean-More 963-7334 

A déménagement, a bas prix, 
boites fournies. 593-6372. 

A PRIX raisonnable, petit démé­
nagements et l ivraison. 662-916* 

A.R. TRANSPORT INC 
Pettts et gros déménagements, 
t rès bon pr ix , assurance. Visa 
Mastercard oeeeptees. 3*7*354 

DEMENAGEMENTS et transport 
a petit pr ix. Gilles 765-342], 

D É M É N A G E M E N T S abordables 
et surs par déménageurs expéri­
mentes, 345-3234, 747-0509. 

DEMENAGEMENT. Ev i t e : les 
surprises. Coût par tel. 443-8103 

DEMENAGEURS, l ivreurs a bon 
marche. Reserve! 327-7*27 

GILLES JOOOiN Transport inc. 
Assurances completes. 253-4374 

HOMME avec petit camion ferait 
petits demenogement i ou trans­
port léger. 441-1*97 

PETITS o gros déménagements, 
assurance. Pou .e t aider. 385-4648. 

TOUS les petits demenogements, 
n'importe ou. Mashall 489-1027 

274 SANTE. 
ESTHETIQUE 

GENS TIMIDES 
rneroole de groupe: 8-12 person­
nes. 982-6123 Centre de la Santé. 

INSTITUT de rneroole corporelle, 
massoges suédois, or iental et 
rebir th. 322-402*. 

276 REDACTION, 
TRADUCTION. 
TRAITEMENT 

DE TEXTE 

NOUS PREPARONS vos mailings-
troltement d * teites-secreforiat. 
MT Dondurond. 464-0546. 

TRAITEMENTS OE TEXTES Mo 
clntosh, impress ion laser, c.v-, 
aussi cours de base, 595 5049 

280 SERVICES 
DIVERS 

INCORPORATION OE 
COMPAGNIE: organisation et mise 

lour de comptabi l i té. Etats 
financiers, rapports d' impôt, etc. 
Paul: 685-5720 ou 4*4-144*. 

OFFRES D'EMPLOIS 
I l u u s 1rs >« , ! . • • . A i t r u i n i r - t vu n i u u v r r l s 

< ' , j l r i i i . - n l J U S l t m n u - v r i aux. h u n m i r s l 

300 OFFKS 
0 E M P L O I S 300 OfMH 

D EMPLOIS 

Personnel de jour 
Si V O U S êtes a La rechtjrcrie d'un emploi 
â horaires souples avec do» augment* 
Dons au ment», d e s d i a n o e s d avance 
m e n t et davantage. Me Donald s vous 
attend' 

Non» offrons : 

• salaire* c o n c u r r e n t i e l 
- u n i f o r m e » g r a t u i t s 

• a v a n t a g e s s o c i a u x c o m p l e t s 
( e m p l o y e s a t e m p s p le in ) 

Nous avons présentement besoin 
d ecjuipiers pour travailler le jour du lundi 
au vendredi, à temps plein ou a temps 
partiel Aucune experience nécessaire 
puisque nous offrons un programme 
complet de formation 

N o u s p a s s e r o n s d e s e n t r e v u e s d a n s 
t o u s H I S r e s t a u r a n t s d e M o n t r e a l e t d e 
L a v a l l e m a r d i 15 a o û t 1 9 8 9 . V e u i l l e z 
v o u s p r é s e n t e r e n t r e 9 h e t 1 9 h . 

Pr ier» d * n* p * « W e p f t o n e r 

BS> | » c O o n i « i 

:t 
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a 
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304 POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS 304 POSTES CADRES 

ET PROFESSIONNELS 

SALOiS 
CMl v»*OL I » k̂ST 

recherche 

DIRECTEUR DE FLOTTE 
Eipeflment» • Salaire selon *ia4)rience • » ontjjes 

Envoyez curriculum vitaa à i adresse suivante: 
610. bout. Cur*-Ldb«lle 

Laval. Quebec H 7 V 2 T 7 I . ' : : H H : : « 

C H E F COMPTABLE 
U n * «n t r t o r l s * «n p le in * «>pon 
i on est présentement o la récrier 
e n * d'urke) chef comptable 
Le l la) condldoftel dét iendra un 
DEC en tecnnioue a d m i n i s t r a t e 
e t o u r a d e 3 d > on»d'e ipér ience 
en comptabil i té général dons un 
milieu informatise et sera biiinaue. 
L'expérience de supervision et se 
dinoeont »ers un titre profession­
nel reconnue ««rownt des atouts. 
Bonnes possibilités d'avancement. 
(S.V.P. indiquer le «Maire reener-
c n é i 
Envoyer votre C.V. ce 

Machines a Plonrher H u i k v 
42*1 I b t r v l l l * 

Montreal Quebec 
H2H ILS 

CONTROLEUR 
Bilingue avec experience pratique 
du s .s i r me Bedford et preparation 
d'etots finonc ers pour 10 compo 
a m e v Appelez And r * Bessette. 
Noo.ne Media ifee. au 4t4-56*2, de 
*h a 17h 

PERSONNE d'instruments pour 
bureau d'arpenteurs géomètres, 
3901 J*on- Talon ouest, suite 300 

306 SANTE.SERVICES 
COMMUNAUTAIRES 

Assistante dentaire 
avec exp*r l«nc«, temps part iel , a 
Lava l . Paire parvenir votre C.V. 
a: C B t r g t r o n , 3542 boul. 0 * la 
Concord* , su i t * 11), O u v e r r a r 
Lava l H7E 4W1 

A'. i l iTANT US 
TEMPS PLEIN ET PARTIEL 

presenter c.v. ou metro Longueuil 
o la suite 260. Clinique Bertrand 
Binette. 674-1505 

AVONS PLUSIEURS POSTES 
PERSONNEL DENTAIRE ENR. 

DIANE SOUCV H i - V I I S 

306 SANTE. SERVICES 
COMMUNAUTAIRES 

ASSISTANTE DENTAIRE 
Bureau de Corner ville recherche 
assistante dentaire d'expérience 
qui travaille comme receptionnr.te 
o lo tots Post* a temps plein. Doit 
être bilingue, autonome et oVna-
mique. inf. 334-3343 

CAISSIERIIEREI bilingue pour 
pnormocie à Lovai . 441-253* 

CAISSIERE 
avec experience en phormoci», 
3Jh semaine (references). 3443 
Hocneioga 524-3413. 

HYGIENISTE DENTAIRE 
a temps plein, empJot immédiat 
ou en septembre. S» vous êtes 
entttousiasfe, res*ponsotMe, dé­
voue, et si vous a ime ; le oeil dors 
un bureau oriente o u t besoins du 
pat ient, compos*?! i t JOJ-33a*. 
Bilingue. 

HYGIÉNISTE D£NT* iHE,drnoml -
que, pour bu reau axe sur la 
prevent ion e t le bien-être du 
pattent. Int. 47J-9548 ou 727-08?? 

PHAMACIEN(ENNE) 
d*monde(e) sur la Rive-Sud a si-
Hubert, ternes et oortleL 454-tlOO, 
après 22h: 441-1417. 

PHARMACIE COOTU 
PnarmoclerKne) demendefe-, e«-
t w e n c e nécessaire. Communt-
viu*r eu 471-5781 oemonde: mo­
do 't*» Saura  

SECRETAIRE DENTAIRE ~" 
Personne mature, bilingue, expé­
r ience, pour Cllntque o Losafie. 
Solalre e«cel!ent. J4433M 

SECTEUR DENTAIRE 
Hvoienlstes. receptrormlstes, as­
sistantes, bil ingues un atout ex­
cellents postes dlsoontbiev Tele­
phone* a Yvonne: *sfô*93*)l 

307 E0UCATI0N 307 E0UCATI0N 

/ \ J t \ 

inn; PROFESSEURS 
DEMANDÉS 

La Régionale Scolaire numéro 3. située a Charlot-
tetown. lle-du-Prince-Edouard demande des can­
didatures pour combler les postes suivants 
1 position pour une classe d accueil au niveau 

primaire dans une école francophone. 
1 position au niveau secondaire premier cycle en 

immersion continue, surtout responsable du 
Irancais. des sciences humaines et de I edu­
cation personnelle. 

1 position au niveau secondaire premier cycle en 
immersion continue et tardive, surtout res­
ponsable du français, des mathématiques et 
des sciences 

I position pour compléter 2-3 conges de ma­
ternité durant I année 

II serait preferable que les candidats puissent par­
ler et écrire suffisamment I anglais pour commu­
niquer avec des parents anglophones 
Les salaires sont basés sur la convention col­
lective, par contre les frais de déplacement peu­
vent être partages. 
Les candidats sont pries de communiquer im­
médiatement avec M. John MacDonald. directeur 
general de l administration au 902-566-2066 ou de 
bien vouloir faire parvenir un curriculum vitae 
avant le 18 août 1989. au 

Regional School Unit 3, C P . 8600 
Chartottetown, P. E. I. 

ile-du-Prince-Edouard C1A 8V7 
MMftM-tNI 

EOUCATEUR(TRtCE). Bote en 
nseignement prescokjtre et pr i ­

ma i re ou O.E.C reconnu por 
"O.S.O.E.. biunoue, pour garderie, 

Ive-Sud. 676-4600. 

Professeurs Français 
Pour enseigner d Toronto 

•levés oduites. 
4 1 6 - 3 2 3 - 0 4 4 8 

A V I S 
«La Presse se réserve le 
droit de refuser l'inser­
tion de toute annonce 
contraire aux normes et 
traditions établies dans 
notre société.» 

EDUC»fRICEITEUR)engord* f ie . 
poste o temps plein, 35 heures 
semaine, format ion collégiale o u 
universitaire, Rive-Sud (a 4 k m du 
pont Champloln). 6S9-3030 

SUITE 
des annonces 

classées 

à la page 

C 5 
REPONSE 
À VOS 
QUESTIONS 

Ma fille est née a Ormstown le 7 juillet 1977 
a 16h30. Ouel est son ascendant? Oue lui reser­
ve l'année 1989? 

U Votre fille a un ascendant Scorpion. Elle a 
tendance a s associer a des personnes qui s af­
firment beaucoup, des gens autoritaires, par­
fois agressifs. Il sera bon quelle comprenne 
qu'elle peut, si elle le veut, devenir moins passi­
ve dans ses rapports avec les autres et éliminer 
complètement de son entourage ces gens arro­
gants, étouffants et négatifs quelle attire sans 
consciemment chercher a le faire. H faut quelle 
prenne conscience de sa propre force de carac­
tère, qu'elle n hésite pas a s'affirmer, a prendre 
w place dans ses relations avec les autres. Plus 

elle sera confiante, sure d elle-même, prête a se 
défendre energiquement contre I arrogance ou 
l'abus de pouvoir, plus elle verra disparaître les 
gens agressifs et autoritaires autour délie et. 
comme par magie, plus elle attirera des gens 
sympathiques et respectueux. Elle aura des 
amis qui auront un grand pouvoir d'influence 
sur elle, qui seront la a des momentscle de son 
evolution personnelle. Ces amis auront souvent 
des choses valables i lui apprendre mais il fau­
dra quelle garde son indépendance face a ces 
gens influents et quelle ne fasse pas tout ce 
quils lui diront. Votre fille aura une attitude 
détachée et désintéressée par rapport a I ar­
gent ce qui ne veut pas dire quelle sera irres­
ponsable ou mal organisée dans ce domaine: 
elle ne deviendra sûrement pas esclave de l'ar­
gent et de la consommation effrénée. Ce n est 
pas une possessive. Elle aime donner, se dé­
vouer, a des valeurs de vie axées davantage sur 
letre. les arts, la spiritualité que sur l'avoir Elle 
aime se cultiver, très curieuse d histoire et de 
géographie Elle fera plus dun voyage. Elle a 
I esprit vif et se débrouille dans différents ty­

pes de travail intellectuel. Elle est dynamique, 
elle se remet souvent en question. Les tensions 
avec sa famille, principalement avec sa mere, 
vous forceront a vous affirmer et remettre en 
question I autorité et la possessivité critiquable 
de vos parents. En 1989. période de conflits, 
d obstacles et d incertitude, dans votre vie 
quotidienne et vos études Limitez vos activi­
tés, ne gaspillez pas vos forces. Ne faites pas de 
changements importants. Continuez de suivre 
votre vie habituelle. Communiquez plus claire­
ment avec les autres. Recherchez la franchise 
et I honnêteté, sans concession en 1989 et 
1990. 

m Je suis née le 16 octobre 1924 a Lachine. 
Oue me reserve 1989? 

En 1989 vous vivrez dans un monde mental 
très romantique et imagmatif Vous prendrez 
conscience dun talent artistique peu utilise 
Vous aurez la chance en 1989 en y mettant le 
temps et les efforts, de concrétiser des idées 
de beauté, des protêts esthétiques, créatifs, ar­
tistiques que vous avez en f e te depuis long­

temps Vous n aurez pas toujours une vision 
très réaliste et critique des autres, mais cela ne 
vous empêchera d avoir de grandes joies et de 
baigner dans un climat agréable et envoûtant 
dans vos différentes fréquentations. Même si 
vous voyez les faiblesses, les défauts des gens 
avec qui vous êtes liée, cela ne vous enpechera 
pas d apprécier au maximum leurs bons cotés. 
Vous serez plus comprehensive et plus compa­
tissante dans plusieurs de vos relations. Vous 
mettrez tous les gens sur le même plan, dans 
un elan profond de générosité et de compas­
sion. Lamour. pour vous, aura une dimension 
mystique. Vous vous sentirez constamment en 
état de créativité et d amour et cela se mani­
festera dans toutes vos activités, en 1989. Ex­
cellente période pour entreprendre I etude 
d un art. pour participer a des activités cultu­
relles, artistiques. Lart et la beauté compte­
ront beaucoup. 

S- vous 'eerwirene/ i * répons* * un problème se r*ppor f *n f .1 
f ' - o k x j - e .1 suit.» d écrire a V O f « t MOHOSCOPl L 1 Presse 
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PERSONNE NE VOUS EN DONNE PLUS QUE CHRYSLER! 

PERCEPTION REALITE 

r -

/ 
i 
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>̂  ' 

* 

Voici ce que vous obtenez à l'achat 
d'une Mustang LX hatchback: 

• moteur 4 cylindres de 2,3 litres 
à injection électronique; 

• transmission manuelle à 5 vitesses; 
• glaces teintées; 
• groupe-lumière; 
• dégivreur de lunette arrière; 
• console; 
• instrumentation complète; 
• radio AM/FM et 4 haut-parleurs; 
• essuie-glace de luxe; 
• freins à disques à l'avant, 

à tambours à l'arrière. 

Et voici 
son prix: 
12 539 $** 

Maintenant parlons sérieusement! 
Voici ce que la Chrysler Daytona 

vous offre: 
• moteur 4 cylindres de 2,5 litres avec deux 

arbres équilibrés; 
• transmission manuelle à 5 vitesses; 
• glaces teintées; 
• dégivreur de lunette arrière; 
• console; 
• déverrouillage intérieur du hayon; 
• déverrouillage de la porte du remplisseur de carburant; 
• système d'échappement en acier inoxydable; 
• instrumentation complète avec centre de messages; 
• radio AM/FM et 6 haut-parleurs; 
• essuie-glace de luxe; 
• servofreins à disques aux 4 roues; 
• traction avant; 
• garantie 7/115. 

Plus de caractéristiques 
standard pour 
moins d'argent: 
11939$* 

CHRYSLER VOUS EN DONNE ENCORE PLUS! 
Plymouth Sundance et Dodge Shadow, tout ce que 

vous avez toujours voulu des compactes familiales. 
Le modèle de base offre la transmission manuelle à 
5 vitesses, un moteur de 2,2 litres à injection électronique 
et 47 caractéristiques standard. Plus que n'importe quelle 
autre voiture de la concurrence. 
Seulement 10 725 S* 

PLUS! Obtenez des rabais sur les ensembles-options de certains modèles. Obtenez la climatisation ou la 
transmission automatique sans frais ou encore d'autres options avec des rabais de plus de 1 100 S***. 

EXEMPLE: L'ENSEMBLE-OPTIONS «ALLURE SPORT» tel qu'il est présenté ici vous offre: 

• moteur de 2,5 litres à injection 
électronique et deux arbres 
équilibrés; 

• transmission manuelle à 5 vitesses; 
• toit ouvrant; 

• radio AM/FM stéréo avec 
syntonisation électronique et 
4 haut-parleurs; 

• roues en aluminium; 
• freins à disques assistés à l'avant; 

• groupe-lumière; 
• dégivreur de lunette arrière; 
• tapis de luxe. 
PLUS 47 caractéristiques standard! 

PLYMOUTHSUNDANŒ:13185$ DODGE SHADOW: 13 168 $ 
moins le rabais sur l'ensemble-options «allure sport» de 1 158 S***. 

NOTRE BAS PRIX: Plymouth Sundance: 12 027 $" Dodge Shadow: 12 010 $ f 

ET POUR CONCLURE LE TOUT: 500 
PERSONNE NE BAT CHRYSLER PERSONNE. 

$ en argentt 
directement 
de Chrysler. 

' P 0 S F d u modèle d e base Transport , t a i e s , immatriculation, preparat ion el assurances e n sus L e concess ionnai re peut v e n d r e moms cher L'achat dort être 
fait a parrir d u stock d u concess ionna i re 

" P O S F d u modèle d e b a i e se+on le materiel publicitaire d e ' a concur rence a u moment d e la publication Transport , taxes. immatriculation, preparat ion et 
a s s u r a n c e s en s u s L e eoncess»onnatre peut vendre m o r t s cher 

" ' R a b a i s sur l onsemple -ophons se lon (es P 0 S F d e s o p t o n s si achetées séparément Climatisation o u transmission automatique offerte s a n s frais 
supplémentaires a l'achat d u n véhicule équ ipe d 'un ensemble-opt ions inclus d a n s c e programme d offres L a l ivraison doit être faite a partir d u stock d u 
concess ionna i re Cer ta ins concess ionna i res pourraient ne p a s avoir c e s véhicules équipes densembies -opt ions o n stock T a x e s e n sus M M i che2 le 
concess ionna i re . L e concess ionna i re peut vendre moms cher, 

t O f f re e n argent e n v igueur pour u n temps limite L achat et la l ivraison d u vehcuM» e n stock c h e z les concess ionnai res participants doivent s e taire entre le 4 août 
1989 et u n e date ultérieure gu i se ra déterminée par C h r y s l e r C a n a d a Ltee Ce t te offre est u n e bonification du programme - V a g u e d e chaleur d e C h r y s l e r • 
précédemment a n n o n c e El le s applique auss i aux véhicules loues V o y e z vot re concess ionna i re pour d e plus amples details, 

t f P n x s u g g è r e par le fabricant pour le modeie d e b a s e inciuant le ra3 .n a sur I ensemble-opt ions Transport taxes et immatriculation e n s u s L e concess ionna i re 
peut v e n d r e moins cher 

Prenez de 
l'avance avec 

CHRYSLER. 

GARANTIE o n 7 ans.'115 000 kilomètres 
Garantie limitée 
Détails chez le concessionnaire 


